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L union politique canadienne • Premier pas vers la souveraineté 
ANDÏKS. PÉPIN 
du bureau de La Presse du bureau de La Presse 

QUEBEC QUEBEC 

Les Québécois vont «choisir 
leur destin» lors des élec-

tions du 12 septembre prochain, a 
prévenu hier le premier ministre 
Johnson, convaincu qu'en dépit 
des sondages défavorables, l'élec-
torat préférera le maintien du 
lien fédéral à des mois de querel-
les avec le reste du pays. 

Mettant un terme au suspense, 
M. Johnson a confirmé hier qu'il 
déclenchait une campagne électo-
rale de 51 jours au terme de la-
quelle les Québécois voteront le 
12 septembre, une décision qui 
«engagera les générations qui sui-
vent», a-t-il dit. 

En conférence de presse hier, 
après avoir rencontré le lieute-
nant-gouverneur Martial Asselin, 
M. Johnson a écarté du revers de 
la main les sondages nombreux 
qui, quasi-unanimement, indi-
quent que sa formation est loin 
derrière le PQ dans les intentions 
de vote des électeurs. 

lacques Parizeau l'accusait la 
veille d'être «un tricheur» parce 
qu'il avait voté précisément en fa-
veur d'un référendum sur la sou-
veraineté — prévu par la loi 150, 
il y a trois ans. « l'entends mainte-
nir un ton un peu plus élevé», 
s'est contenté de répliquer M. 
Johnson promettant du même 
souffle de rappeler à M. Parizeau 
son rôle dans l'abandon du droit 
de veto par le Québec, en 1981, 
du budget de l'automne de la 
même année qui «déchirait» le 
budget pré-électoral, et son attitu-
de avec les employés du secteur 
public. «On jugera alors du degré 
de crédibilité qu'on peut accorder 
à ses politiques», a lancé M. John-
son. Il évite aussi de répliquer à 
l'ancien bras droit de Robert Bou-
rassa, Mario Bertrand, qui le 
comparaît à Maurice Duplessis, il 
ne considère plus M. Bertrand 
comme un libéral. 

Des emplois 
Comme depuis le début de l'an-

née, il a martelé le thème de l'em-
ploi — «la véritable indépendan-
ce passe par l'emploi », a-t-il répé-
té. M. Johnson s'est dit convaincu 
que le sprint d 'une campagne 
électoral sera plus propice pour 
obtenir l'attention et l'adhésion 
de la population. Si la tendance 
se maintient, les 50 000 emplois 
créés depuis le début de l'année 
constituent un record inégalé de-
puis 20 ans, a-t-il relevé. 

Sur le plan économique, l'élec-
tion du PQ signifierait un retour 
à un gouvernement intervention-
niste, met-il en garde. 

«On ne devrait pas avoir à re-
prendre ces batailles sur l'État 
versus le secteur privé. Le PQ es-
saye de ressusciter un vieux mo-
dèle qui n'a pas marché. C'est ça 
«l'autre façon» que nous et nos 
entreprises avons dépassé depuis 

Le chef péquiste Jacques Pôrt-
zeau n'a pas l'intention, s!H 

devient premier ministre, «d'al-
ler perdre du temps et des éner-
gies à négocier des ententes /bi-
dons avec Ottawa», durant la pé-
riode qui séparerait les élections 
du référendum portant sur la sou* 
veraineté. 

«On aura autre chose à faire 
que de s'embarquer dans des in-
formes qui, de toute façon, .né 
s'appliqueraient à nous que peh» 
dant dix mois, d'autant plus que 
c'est le fédéral qui veut reprendre 
le contrôle», a déclaré hier M. Pa-
rizeau, dès l'annonce du déclen-
chement des élections. Il faisait 
ainsi allusion à toute la série de 
réforme envisagées par Ottawa, 
notamment la réforme des servi-
ces sociaux et du domaine de la 
formation de la main-d'oeuvre. 

Il promet par ailleurs de n'en-
treprendre aucun changement 
politique sans un mandat qu'il 
sollicitera du peuple, par référen-
dum. M. Parizeau soutient que 
son option est claire depuis long-
temps et il s'explique mal la con-
fusion que tentent, selon lui, de 
susciter ses adversaires libéraux. ; 

«On ne peut poser de geste 
comme pays souverain tant qu'on 
n'en a pas l'autorisation par réfé-
rendum. Ça a toujours été clair 
pour nous. C'est le référendum 
qui va tout autoriser. Mais, avant 
ce référendum, on se préparera, 
comme des gens responsables», a-
t-il dit. 

Défaite de 1980 
M^Parizeau, c'est déjà com-

meirce,*££tra revenir sur cette 
question? tout au long de la cam-
pagne qui s'amorce, son adversai-
re Daniel Johnson montrant tous 
les jours son intention de marte-
ler le message du «danger de là 
séparation » avec un gouverne-
ment péquiste. 

Le chef péquiste soutient par 
ailleurs qu'il a beaucoup appris 
de la défai te référendai re de 
1980. 11 n'a pas l'intention de 
fournir des arguments au reste du 
Canada pour combattre le projet 
souverainiste. 

11 rappelle un discours pronon-
cé devant le Canadian Club, dès 
1990, dans lequel il indiquait déjà 
que les Québécois qui vivront 
dans un Québec souverain auront 
droit aux mêmes privilèges, avec 
un passeport légal, que les ci-
toyens canadiens. Parizeau dit 
qu'il ne s'opposera pas, si le gou-
vernement fédéral y consent, à ce 
que bon nombre de Québécois 
conservent la double citoyenneté 
québécoise et canadienne. Il rap-
pelle qu'il ne s'oppose pas non 
plus à conserver le dollar cana-
dien dans un Québec souverain. 
Rien, dans la loi canadienne» 

Un birdie de 165 000$ 
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Le premier ministre Daniel Johnson a Informé hier te lieutenant-gouverneur, Martial Asselin, de sa 
décision de fixer les élections générales au 12 septembre. Les libéraux vont s'efforcer au cours de la 
campagne de se montrer moins centralisateurs et mieux adaptés aux besoins des régions. 

Une autre victoire 
de Miguel Indurain 
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• L a répartition des sièges 
à l'Assemblée nationale, à la 
dissolution, était la suivante: 

Parti libérai du Québec (PLQ): 7 8 
L'anatomie d'une 
voiture moderne 
page C l Parti québécois ( P Q ) : 33 

Parti égalité: 1 
Indépendants: 5 PHOTO RÉUTER 

Le chef du Parti québécois, Jacoues Parizeau, au volant de l'autobus pour sa campagne électorale, 
qu'il a l'intention de mener tambour battant en mettant à contribution son allié fédéral, le Bloc 
québécois, et tous ses candidats vedettes qui voyageront avec lui. 

Sièges vacants: 8 

Annonces classées 
immobilier 
marchandises du produit ! Favoriser les emplois 
automobiles 
propositions d'affaires 

Secrète. Elle garde farouchement le fort 
de son intimité. Qui est cette belle et 
longue femme brune au regard de braise, 
légèrement penchée sur son interlocuteur 
à l'écouter avec ferveur, sans calcul, sans 
faux-fuyant, peut-on se demander? «Le 
métier ne m'a pas changée», analyse-t-elle. 
Malgré ce métier d'images elle est restée 
elle-même. 

Elle se sent près des extrêmes de l'âge: 
du bébé au vieillard. Et quelque chose en 
eux l'attendrit. Et la nourrit. «Il y a tou-
jours quelque chose d'intéressant à décou-
vrir chez les autres». Dans l'événement à 
venir qu'elle cogite, il y a fort à parier 
qu'elle aura d'abord écouté les besoins, les 
attentes. Et qu'elle sera loyale. À elle-
même d'abord, à monsieur Eaton bien sûr, 
mais surtout à ce qu'elle croit. 

La ville la nourrit 
Pourtant Georgine Boucher, (Coutu est 

son nom de femme mariée qu'elle a con-
servé), est née au bord de la mer à Amqui. 

» n # apprends continuellement», dit-
« d P elle. Elle reçoit et elle donne. La 
vie n'aurait pas son sens profond sans cet 
échange. 

Georgine Coutu évolue dans un monde 
mobile, grouillant, une sorte de baromètre 
des consommateurs, des transformations 
de société. Un microcosme, un laboratoire. 
Elle se situe aux premières lignes des chan-
gements de saison, donc de produits, mais 
aussi de valeurs. Communicatrice, porte-
parole, metteur en scène. «)e suis sur le 
terrain tout le temps», reconnaît-elle. De-
puis 20 ans elle a vu arriver les fours à mi-
cro-ondes et les magnétoscopes, entre au-
tres choses. Plus récemment la photo à 
trois dimensions. Rien de ce que l'on con-
somme ne lui est étranger. Nos besoins et 
nos rêves n'ont plus de secrets pour elle. 

Mais au-delà du produit, elle favorise les 
gens. Le produit est dans la maison, dans 
la vie. Georgine Coutu ne fait jamais abs-
traction de cette réalité. 

On n'imagine pas Eaton sans elle. Le 
grand magasin du centre-ville, depuis 20 

informations 
ciné-horaires 
tété-horaires 
Juste pour rire 

Économie ans, s'anime et bat du coeur, au rythme de 
ses idées. Chargée des relations publiques 
elle est aussi responsable de la commercia-
lisation interne pour la province de Qué-
bec. 

Une semaine chinoise? Une semaine ita-
lienne? Noèl? Pâques? Il faut savoir que 
dans l'animation menée tambour battant, 
il y a un peu de l'âme de Georgine. 

Le matin elle se réveille et envisage, en-
thousiaste et sereine, ce que la journée lui 
réserve. Travail, vie. Vie, travail. Une sym-
biose presque parfaite. À 50 ans, elle at-

t e in t une étape de sérénité et de grâce. 

-Éditorial 
Étes-vous observateur? 
Feuilleton 
Horoscope 
Le monde 

Loteries 
Mot mystere 
Mots croisés 
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Demain dans La Presse 
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Ces nouveaux 5-10-15! 
• Oui n'a pas un magasin a 1S dans son quartier? Ayant fait leur 
entree sur la scene commerciale II y a quelques années, ces 5-10-15 
des annees 90 ont connu une poussée fulgurante avec la récession. 
La reprise économique, si prudente soit-elle, risque toutefois de ra-
lentir leur vitesse de croisière. Deux grandes chaînes de ces maga-
sins a 1 $ se disputent le marché québécois : Dollarama et Un seul 
prix $ Inc. Cette dernière a changé le nom sur ses enseignes de ses 
magasins de Un seul prix 1 $ —tout à 1S pour devenir Un seul prix. 
1S + plus. C'est que la faiblesse du dollar canadien a augmenté le 
prix de la marchandise importée et la chaîne a commencé à offrir 
certains produits à 1,19$, 1,29$ ou 1,49$. Demain dans le cahier 
Economie. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rou-
ge attend les donneurs aux en-
droits suivants: 
• à Montréal : Centre des 
donneurs de sang, centre com-
mercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est ( métro Préfon-
taine ) , d e 9 h à I 8 h ; 
• à Montréal: hôpital Saint-
Luc, audi tor ium. I l 12, rue 
Sanguinet, de lOh à 16h30. 
Objectif: 125 donneurs; 

• à Laval : Centre Laval, 1600, 
boul. Le Corbusier, de 11 h à 
17 h. Objectif : 200 donneurs ; 

• à Venise-en-Québec: sous-
sol de l'église, 150, 24e Rue 
Ouest, des 14h30 à 20h30. 
Objectif: 100 donneurs; 

• à Montréal: hôpital Reine* 
ÉUzabeth, salle Griff ith, 2055, 
ave. Northcliffe, de 13h30, à 
16h 30. Objecti f : 75 donneurs. 

ru Y .>' Insolite 

Un pitbull profondément retors 
Agence Francv-Prcsse 
F.SSEN. Allemagne 

• Un chien de combat pitbull 
a grièvement blessé son maître 
et un po l i c i e r avant d 'ê tre 
abattu samedi à Essen, dans 
l'Ouest de l 'Allemagne, tandis 
que la femme vétérinaire char-
gée de l'endormir a été tou-
chée par une balle destinée à 
l'animal, a indiqué hier la po-
lice locale. 

Dix policiers, huit balles et 
deux heures d'efforts ont été 
nécessaires pour venir à bout 
du chien, a indiqué un porte-
parole de la police d'Essen. 

Le chien avait commencé 
par mordre son propriétaire, 
âgé de 60 ans, à plusieurs re-
prises, à l'oreille, à la poitrine 
et à une jambe. Le fils de celui-
ci a alors réussi à faire sortir 
l'animal de l'appartement et à 
l'attacher à sa niche dans le 

jardin. Il a ensuite alerté la po-
lice. 

Les deux pol iciers arrivés 
sur place ont immédiatement 
demandé le renfort de huit 
collègues et la venue d'un vé-
térinaire. La femme vétérinai-
re arrivée sur les lieux devait 
endormir le chien attaché à 
deux laisses tenues par des po-
liciers. Mais une des laisses 
s'est rompue et l'animal s'est 
jeté sur un policier qu'il a mor-
du sauvagement à la jambe. 

Un autre pol ic ier a alors 
réussi à abattre l'animal en ti-
rant huit coups de feu mais 
une balle destinée au chien a 
atteint la vétérinaire à une 
jambe, la blessant sérieuse-
ment. 

Le propriétaire du pitbull et 
la vétérinaire étaient toujours 
hospitalisés dimanche. Le po-
licier blessé a quitté l'hôpital 
dans la nuit après avoir reçu 
des soins. 

La quotidienne a trois chiffres 298 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 0362 

rs ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h à 17 h 30 
RÉDACTION 
PROMOTION 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
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Décès, remercitfMnts 
GRANDES ANNONCES 
(touillants 
Nations!, Télé* 
Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
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SUITE DE LA UNE 

Des dates 
à retenir 
• Le directeur général des élec-
tions, Pierre-F. Côté, a rendu pu-
blic hier un calendrier des princi-
pales dates à retenir avant les 
élections générales du 12 septem-
bre prochain. 
• Le recensement pour l'établis-
sement des listes électorales se 
tiendra du 8 au 11 août ; 
• La révision de ces listes se fera 
du 22 au 27 août; 
• Les déclarations de candidatu-
re devront être reçues d'ici le 27 
août; 
• La révision spéciale des listes 
sera effectuée du 28 août au 7 sep-
tembre; 
• Les électeurs pourront voter 
par anticipation les 4 et 5 septem-
bre. 

D'autre part, le Parti égalité a 
dévoilé hier les noms de huit can-
didats qui défendront ses cou-
leurs lors des élections provincia-
les. 

Il s'agit de Keith Henderson 
( Notre-Dame-de-Gràce ) f Nell Ca-
meron (Jacques Cartier), Brent 
Tyler ( Westmount-Saint-Louis), 
William Shaw (Nel l igan), Ross 
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Ladd ( Brome-Missisquoi ), Simon 
Langeve ld ( Johnson ), Dennis 
Keenan ( R i c h m o n d ) et Frank 
Moller ( Megantic-Compton ). 

Neil Cameron est actuellement 
le seul représentant du PÉ à l'As-
semblée nationale. Des quatre 
élus du Parti de 1989, l'un a quit-
té la politique, Gordon Atkinson, 
un deuxième est passé au Parti 
québécois, M. Will iam Holden, 
tandis que l'ex-chef, Robert Lib-
man, se présentera comme indé-
pendant dans le comté de D'Arcy-
McGee. 

Dimanche Lund i i Mard i Mercred i 
t • * * *» * \ 

Jeud i Vendredi Samed i 

24 25 26 27 
Adoption du 

décret par 
le RM. 

28 29 30 

31 

1 

2 3 4 5 6 

7 8 

Recensement 

9 10 11 

Fin du 
recensement 

12 13 

14Débutdela 
période où la 
publicité est 

permise 

1 5 n 
Dernier jour 

d'inscription pour 
les électeurs 
hors-Québec 

16 17 18 19 20 

21 22 

Révision 
des listes 

23 24 25 26 27 
Fin de la 

période de 
révision. Fin des 

candidatures 

21 22 

Révision 
des listes 

27 
Fin de la 

période de 
révision. Fin des 

candidatures 

28 20 30 31 2 
. . . , 

3 

4 

Vote par 
anticipation 

5 • Férié 
• 

Vote par 
anticipation 

6 7 8 9 
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« 12 
Jour du 
scrutin 

13 14 15 16 17 

un ton poiruquo csnauivnot 
longtemps», a lancé M. lohnson, 
ironisant sur le slogan de campa-
gne du PQ; «L 'autre façon de 
gouverner». 

Après le rappel des décisions 
prises par son gouvernement de-
puis six mois — fin de la contre-
bande de cigarettes, annonces 
d'investissements pour SM-3, Gaz 
Métropolitain et réductions géné-
rales des impôts dans le dernier 
budget, M. lohnson a rapidement 
frappé sur ce qui sera son princi-
pal cheval de bataille: la thèse 
souverainiste de l'adversaire pé-
quiste. 

Une fois élu, le premier geste 
d'un gouvernement Parizeau ne 

Sourcê: PC 

sera pas tourné vers l'emploi, on 
déclenchera un débat en Cham-
bre, menant vers l'adoption d'une 
déclaration solennelle sur la vo-
lonté de souveraineté du Québec, 
rappelle-t-il. 

Polir lui le référendum prévu 
pour l'année suivant les élections, 
«c'est 90 millions jetés par la 
fenêtre» — le coût de l'opération 
référendaire. «Est-ce que c'est ça 
leur politique budgétaire, un réfé-
rendum dont personne ne veut. 
Imaginez les emplois qu'on crée-
rait avec cela», a lancé M. lohn-
son. 

Pour lui, tout laisse prévoir que 
les Québécois n'accepteront pas 
de suivre le PQ sur la voie de la 
souveraineté lors d'un éventuel 
référendum. L'élection de Jac-

3ues Parizeau signifierait pour le 
tuébec d ' énormes investisse-

ments d'énergie et d'argent, une 
«année de paralysie et de crise 
existentielle» qui se solderait par 
« un Québec à la dérive et sans di-
rection pour les années suivan-
tes». 

Pour le chef libéral, le Parti 
québécois se sert insidieusement 
de l'idée de « référendum » pour 
évoquer le scénario de 1976, où 
René Lévesque demandait un 
mandat de négocier avec le Cana-
da anglais. Il en va tout autre-
ment cette fois, car dès son élec-
tion, le Parti québécois aurait 
clairement le mandat de «pren-
dre une série de mesures qui nous 
rapprocheraient de la souveraine-
té » , prévient M. lohnson. Il a re-
fusé de répondre carrément, tou-

Fabienne Sailin - (PC) 

tefois, quand les journalistes lui 
ont demandé si élu, le PQ pour-
rait légitimement préparer la sou-
veraineté, «c'est ce qui est écrit, 
c'est dans leur programme», se 
contente-t-il de dire. 

Il est, pour lui, «absolument 
déplorable» et « indigne du pro-
cessus démocratique» que des té-
nors du PQ comme Bernard Lan-
dry laissent entendre que « l 'en-
c l e n c h i s m e » p r évu à leur 
programme se limite à «préparer 
un référendum». C'est l'impres-
sion que garde, selon les sonda-
ges, 56 p. cent de la population, 
déplore M. Johnson, soulignant 
qu'à ta différence de celui de 
1976, un nouveau gouvernement 
péquiste ne s'est pas engagé à 
fonctionner dans le régime fédé-
ral. • 

PAS 
Premier pas vers la souveraineté 

n'interdit une telle approche, 
souligne M. Parizeau. « I l y a 
longtemps que nous disons ces 
choses». 

Depuis près de vingt ans, même 
à l'époque où il était ministre des 
Finances, il dit n'avoir jamais ca-
ché, dans les prospectus qu' i l 
acheminait à l'étranger que le 
projet du Parti québécois est de 
réaliser la souveraineté. «Forcé-
ment, nous allons en parler de la 
souveraineté, durant la présente 
campagne». 

Il tient cependant à lancer ses 
premières attaques sous le thème 
du plein emploi. «Tous les en-
fants du Québec ont droit à des 
chances égales. Nous allons tra-
vailler très fort à assurer le plein 
emploi. Plusieurs pays à travers le 
monde y sont parvenus, pourquoi 
pas nous?» demande-t-il. 

La question de la formation 
professionnelle revient régulière-
ment. « I l y a 85 000 jobs libres, 
qui nécessitent une format ion 
professionelle, mais il n'y a ac-
tuellement que 8000 étudiants. 
C'est un véritable drame, dans un 
Québec qui se casse en deux, où le 

chômage et la pauvreté s'instal-
lent», dit-il. 

Au Saguenay 
Dès l'annonce du déclenche-

ment des élections, M. Parizeau a 
brièvement rencontré les journa-
listes pour une première réaction, 
avant de mettre en branle la cara-
vane péquiste au cours des pro-
chaines semaines. Les prochains 
jours, M . Parizeau séjournera 
dans la forteresse péquiste du Sa-
guenay-Lac-Saint-Jean, où il lance 
o f f i c ie l l ement sa campagne ce 
soir, dans le comté de Chicouti-
mi. • 

R.-C. justifie 
le traitement 
en différé 
de Parizeau 
Presse Canadienne 
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Favorfsar ta gtns 
au dtli du produit 

«C'est pas le nom aue je porte qui § 
fait ce que Je suis. De toute façon 
on me connait surtout par mon 
prénom», explique-t-elle sur la 
défensive. La marée l'a bercée du* 
rant deux ans et ses parents, gas-
pésiens d'origine, ont décidé de 
venir s'établir à Montréal. « M e s 
racines sont à Montréal où j'ai 
grandi», confie celle qui n'aime 
pas outre mesure les pèlerinages 
et ne va pas se nourrir abusive-
ment aux sources du passé. Elle 
est l'ainée de cinq enfants. Leur 
père est imprimeur. « U n e enfan-
ce sérieuse, structurée qui me 
convenait parfaitement», petite 
fille sage, adulte, responsable, ja-
mais rebelle. Une enfant à qui on 
peut se confier, du reste ses pa-
rents ne s'en privent pas. 

Ses études 
À six ans elle est pensionnnaire 

pendant une année chez les reli-
gieuses de l'Immaculée-Concep-
tion, et elle reçoit en cours d'an-
née le titre ronflant d'assistante-
s a c r i s t i n e ! Là où la f a m i l l e 
s'établit, rue Saint-Hubert, elle 
garde cette image : « E n route 
pour l'école je passais chaque jour 
devant une maison où d'impres-
sionnants lampadaires, très pro-
tocolaires, indiquaient que c'était 
là que monsieur le maire Cami-
lien Houde vivait . » 

Bien des rêves à cette époque 
l'animent. «Je me voyais mariée, 
ou religieuse, ou professeur.» Elle 

sentait qu'elle voulait agir, louer 
un rôle auprès des gens. « O n 
vient au monde avec un bagaçe 
génétique et on a la responsabili-
té d'exploiter ce qu'on porte en 
soi. Il doit bien sûr avoir la chan-
ce de pouvoir le faire; il faut des 
efforts, un peu de chance, le cou-
rage d'aller jusqu'au bout. » 

Capacité démervelllement 
L ' en fance n'est jamais b ien 

loin. Encore aujourd hui. Il suffit, 
comme dans un chapeau de magi-
cien, de faire apparaître un peu 
d'étoiles et de merveilleux pour 
que Geprgine Coutu s'émeuve. 
« M e s émotions sont intégrées, 
c'est peut-être ça la sagesse». Elle 
aime la neiae qui tombe à çros 
flocons, la foule de Noél qui se 
presse aux comptoirs du grand 
magasin, mais aussi l'éclair de 
joie qui passe dans les yeux des 
enfants quand ils voient le père 
Noél. « L a chose la plus triste au 
monde? Les crimes contre les en-
fants.» 

Pour elle-même elle garde le 
meilleur de l 'enfance: «S'émer-
veiller devant le soleil, une fleur, 
un bouquet de vie dans les bras 
commc un bébé. Le plaisir.» Et le 
meilleur de la vie adulte: « l e me 
sens mieux qu'avant et je ne vou-
drais pas redevenir jeune. Vieil l ir 
en douceur en s'apprivoisant est 
une merveilleuse chose, l'ai ap-
pris la tolérance, l ' indulgence, 
pour moi et pour les autres». 

À l'écoute 
des autres 
Exigeante. Intransigeante? Le 

défaut de sa qualité. Une cons-
cience professionnelle totale. 

Elle nourrit une vision idéaliste 
de la société de demain, plus gé-
néreuse. à l'écoute des autres et 
qui exploiterait dans le bon sens, 
les capacités des aînés notam-, 
ment. «11 faut proposer des rôles 
actifs aux personnes âgées, faire 
partager leur expérience», croit-
elle. 

L'humain et l'être supérieur co-
habitent. «Pendant qu'on est là 
on laisse une trace . » Survivre 
dans l'esprit des gens, telle est sa 
façon de voir l'immortalité, «l 'es-
père seulement que ma vie aura 
servi à quelque chose. » 

L'eau de ses yeux noirs est belle 
et calme. Celle de sa vie aussi. Il y 
a eu bien sur quelques orages, des 
remous, des alarmes, des cha-

ns, mais des joies aussi, deux 
ils beaux et affectueux, la chance 

de revenir à l'essentiel. D'équili-
brer sa vie. 

K 

Une tête qui ne tarit pas d'idées 
chez une femme qui s enflamme 
dès qu'elle entre en contact avec 
un projet pouvant servir les au-
tres: «L ' idée vient d'ailleurs, on 
n'invente rien. Il n'y a pas d'idée 
qui ne soit pas réalisable car il n'y 
a pas de limite à la créativité», ex-
plique cette perfectionniste, sou-
cieuse des détails, méticuleuse 
qui ne laisse rien au hasard. Si le 
haut-de-gamme pour e l le c'est 
l ' ami t ié sincère, il y a aussi: 
«S'aimer et aimer ce que l'on 
fait . » Rayonner: «Être bien pour 
pouvoir donner.» 

Elle maîtrise bien ses émotions, 
bien son mé t i e r . C 'est de là 
qu'elle tire sa force. • 

QUEBEC 

• Radio-Canada attribue à un 
contretemps indépendant de sa 
volonté l'incident d'hier qui s'est 
traduit par un semblant de traite-
ment inégal du temps d'antenne 
accordé au chef libérai Daniel 
lohnson et à son adversaire pé-
quiste (acques Parizeau. 

La société d'État a diffusé sur sa 
chaîne française de télévision la 
totalité de la conférence de presse 
de M. Johnson mais on est revenu 
à la programmation régulière 
— un tournoi de golf — pendant 
l'entretien dif féré de M. Parizeau 
avec les journalistes. 

Les Québécois bilingues, avides 
de politique et qui sont abonnés à 
la chaîne de nouvelles continues 
Newsworld, ont pu suivre, en tra-
duction, la déclaration de M. Pa-
rizeau et ses échanges avec la 
presse. 

En fait, cette apparence de trai-
tement inégal n'a rien à voir avec 
un quelconque parti pris ou une 
machination machiavélique de la 
direction de l'information mais 
découle du dérapage fortuit et in-
contrôlable de la pré-campagne 
électorale du leader péquiste. 

« O n a fait tout ce qu'il faut 
pour qu'il soit là en direct» , a dé-
claré hier à la Presse Canadienne 
la rédactrice en chef du Téléjour-
nal, Pauline Payette. Mais le chef 
du PQ a été retardé à l'extérieur 
de Québec par une panne de 
l'avion dans lequel il avait pris 
place. Il a dû revenir en automo-
bile, ce qui a retardé d'une heure 
sa prestation télévisée. 

M m e Payet te e xp l i que que 
l'animateur de la télévision et les 
journalistes affectés à la campa-
gne «ont fait beaucoup de rem-
plissage», mais à bout d'inspira-
tion, il a bien fallu céder l'anten-
ne au sport. «C inq minutes en 
télévision, c'est long, c'est inter-
minable», ajoute-t-elle. 

Amateurs de mots croisés ef m D I C T I O N N A I R E S 
L E R O B E R T 

vous présentent 

La Supergrille é/é 
Dimanche 31 juillet 1994 

A GAGNER 700 EXEMPLAIRES DU 
« D I C T I O N N A I R E D ' O R T H O G R A P H E ET 
D ' E X P R E S S I O N ÉCRITE» de la serie 

Les Nouveaux usuels du Robert 

et le fameux t-shirt « J 'A I R É U S S I » . -
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En moins d'un mois, un homme a violé trois femmes 
en s'introduisant chez elles par une fenêtre ouverte 
LUCIE CÔTÉ 

• Profitant de la température chaude et 
humide qui incite les gens à laisser les 
fenêtres ouvertes au moment d^aller dor-
mir, un homme a déjà violé trois femmes 
en moins d'un mois, dans l'ouest de 
Montréal. 

Âgé de 25 à 30 ans, l 'homme de race 
blanche s'en est pris à sa dernière victi-
me hier, à 5h, à Côte-Saint-Luc. 

Michel Lefebvre 
fait un travail 
éprouvant pour 
venir en aide 
aux réfugiés 
rwandais 
LUCIE CÔTÉ 

• Responsable des secours d'urgence, re-
présentant d'Oxfam-Québec au Burundi 
depuis deux mois, Michel Lefebvre vient 
en aide aux réfugiés rwandais qui veu-
lent retourner chez eux. 

Quelques jours après la mort du prési-
dent Habyarimana, en avril, il a lui-
même quitté le pays, en hâte (et pour la 
deuxième fois ) dans un convoi des Na-
tions unies. «Avant de partir, j'ai passé 
cinq jours enfermé dans la maison, sous 
les tirs de mortiers. l'entendais des balles 

.ricocher sur les arbres, je n'avais pas de 
nourriture. L'unique poste de radio, de 
l'État, faisait jouer continuellement de la 
musique funèbre, à cause de la mort du 
président. Après une semaine, je n'étais 
plus capable de l ' entendre » , raconte 
tranquillement le coopérant, joint à Bu-
jumbura, capitale du Burundi, où il ve-
nait 'ùe profiter d'une rare journée de 
congé en ne faisant rien. 

La souffrance et ia mort 
« La mort? Oui, j'y pense souvent, 

mais ce n'est pas présent tant que ça. On 
dirait que ça ne me dérange pas. Ça peut 
avoir l'air prétentieux, mais j'ai l'impres-
sion d'avoir fait pas mal d'affaires», ré-
pond, un peu surpris de la question, ce 
célibataire de 40 ans, sans enfant, deve-
nu coopérant parce qu'il cherchait de 
nouveaux défis et aimait les voyages. 

« T u viens comme habitué, ça fait par-
tie de ta vie. En même temps, on se de-
mande pourquoi on risque sa vie. La 
souffrance me fait peur, mais pas la 
mort. |e ne voudrais pas tomber aux 
mains de bandits et être découpé en mor-
ceaux.» 

Pourtant, quand des bandits se sont 
justement présentés chez lui, à Kigali, il 
leur a tenu tête et a refusé de leur donner 
les clés de sa camionnette. Us sont repar-
tis sans rien emporter. 

« ) e ne sais pas pourquoi j'ai fait ça. 
Après, j'avais les jambes qui tremblaient. 
Avant de partir, j'ai dit aux gardiens de 
lancer les clés aux bandits quand ils re-
viendraient. Ils sont revenus et ont tué 
un des deux gardiens», ajoute Michel Le-
febvre qui, dans deux ou trois semaines, 
retournera à Kigali mesurer l'étendue 
des dégâts. 

Des besoins urgents 
« l e veux aller voir ce qui reste des bu-

reaux à Kigali. On m'a prévenu, je dois 
tout apporter, l'essence, l'eau, la nourri-
ture. Une employée, qui y est retournée, 
m'a dit qu'elle n'avait retrouvé que deux 
ou trois photos. Il n'y a plus de toit, plus 
de porte, plus de fenêtres, même plus de 
bureaux. Ma secrétaire rwandaise a ap-
pris que ses parents, qu'e l le croyait 
morts, sont toujours vivants, mais que 
leur état de santé est très mauvais. Elle a 
pris congé pour aller les retrouver», sou-
ligne le coopérant qui, lui, a tout perdu 
en quittant le Rwanda. 

« le suis devenu très détaché par rap-
port aux choses matérielles. Faire ce tra-
vail, ça change tes valeurs, c'est bouscu-
lant.» 

Ce travail, c'est s'occuper des Burun-
dais déplacés et des réfugiés rwandais du 
nord du Burundi qui veulent retourner 
chez eux. «Ces gens sont totalement dé-
munis, affamés, assoiffés. Ils ont des be-
soins urgents. On ne peut pas s'asseoir 
pendant qu'ils sont en train de crever. Le 
rythme est un peu fou, et devient très 
éprouvant après quelques semaines, 
quelques mois.» 

Des histoires d'horreur 
Combien de temps Michel Lefebvre* 

restera-t-il sur place? 11 éclate de rire. 
« U n an. » 

« Dans les camps, on a commencé à fai-
re l'éducation des enfants, pour les occu-
per et décharger les parents. Il y a des 
gens parmi les réfugiés qui sont profes-
seurs et que l'on a engagés. Mais dans un 
des camps, d'un coup 15 ou 20 profes-
seurs sont partis. Ils sont retournés au 
Rwanda, l'étais content pour eux, mais 
ça bousille une organisation», note Mi-
chel Lefebvre, qui aime partager son 
temps entre le travail sur le terrain et les 
tâches d'administration. 

• 

Il s'est habitué à entendre des histoires 
d'horreur, qui font partie de son travail. 
« I l y a cet homme, venu me dire qu'il 
avait reconnu celui qui a tué son frère et 
sa soeur. Il vit à quelques blindés de lui 
< le type d'habitations du camp qui abrite 
32 000 réfugiés). Il le rencontre tous les 
jours et ne savait pas quoi faire. |e lui ai 
suggéré de demander à changer de blin-
dé. » 

Les deux autres femmes ont été agres-
sées à Hampstead et à Montréal, les 30 
juin et 22 juillet. 

Les trois viols ont eu lieu dans un qua-
drilatère assez vaste, formé de l'avenue 
Westminster, du chemin de la Côte-
Saint-Luc, du boulevard Décarie et du 
chemin de la Reine-Marie. 

Chaque fois, le suspect procède de la 
j U même façon. Au petit matin, entre 3 h et 

6 h, il repère une fenêtre ouverte à l'ar-
rière d'un immeuble, enlève le mousti-
quaire, et s'introduit chez sa victime. 

Il lui masque alors le visage et l'agres-
se. En une occasion, il a prétendu avoir 
une arme. Une autre fois. Il n'a pas été 
inquiété par la présence d'autres person-
nes endormies dans la maison. Il reste 
toujours calme et poli (dans les circons-
tances) et utilise un préservatif. Et il 
s'enfuit dès qu'il a commis son crime. 

Parce qu'il s'empresse de voiler la vue 
de ses victimes, la police sait peu de cho-
ses sur l'aspect de l'agresseur (l 'évalua-
tion de sa stature va de 1 m 65 à 1 m 80, 
pour un poids allant de 63 à 70 kg) . 

L'homme s'exprime en français et en an-
glais, est un fumeur, a les cheveux fon-
cés, porte des jeans et a toujours avec lui 
un petit sac dans lequel il transporte ses 
condoms. 

Les policiers du poste 15, qui enquê-
tent sur ces agressions, recommandent 
fortement aux gens de s'assurer que leurs 
portes et fenêtres sont bien fermées 
avant d'aller au lit. 

La moindre information au sujet de 
ces agressions sexuelles peut être trans-
mise, confidentiellement, au 280-2215. 

Quatre Messes dans une violente collision 
Une violente collision entre deux automobiles survenue à l'angle des rues Saint-Urbain et Duluth à 2h 15, la nuit 

dernière, a fait quatre blessés légers — trois hommes et une femme. Selon un témoin de l'accident, une voiture qui 
circulait en direction sud sur la rue Saint-Urbaint a violemment tamponné l'autre véhicule, roulant en direction est 
sur la rue Duluth, après qu'un des deux conducteurs ait négligé de s'arrêter à un feu rouge. La police a indiqué qu'un 
des conducteurs impliqués a refusé de se soumettre à un alcootest, ce qui constitue une infraction criminelle, dont il 
sera accuse par voie de sommation. Les pompiers de la Ville de Montréal ont été appelés à se rendre sur les lieux pour 
extirper une passagère dont les jambes sont restées coincées dans la tôle tordue. PHOTO JEAN-LUC GAGNON I* PRESSE 

Hydro-Québec continue à réparer les dégâts 
causés par les orages des derniers jours 
• Les employés d 'Hydro-Québec ont 
continué toute la journée hier à réparer 
les dégâts causés par les orages qui ont 
touché le sud du Québec au cours des 
derniers jours. 

En milieu de soirée, il restait 326 pan-
nes sur le réseau d'Hydro-Québec, pri-
vant d'électricité 3591 clients. 

Prés de 280 équipes de monteurs ont 

travaillé à remplacer les équipements 
abîmés par le vent et la foudre qui ont 
provoqué un nombre très important de 
pannes affectant chaque fois peu de 
clients. Samedi soir, on dénombrait en-
core 26 700 clients sans service électri-
que et, hier matin, 7400. 

Au plus fort de la tempête, 150 000 
clients ont été privés d'électricité. Hier 
soir, à Montréal, où 52 équipes de mon-

teurs devaient complètement rétablir le 
service au plus tard à minuit, 30 pannes 
affectaient toujours 1900 clients. Sur la 
Rive-Sud, à Brossard, Boucherville, Lon-
gueuil, Saint-Hubert et Greenfield Park, 
1336 clients (pour 168 pannes) restaient 
à raccorder dans 15 municipalités. En Es-
trie, 355 clients, dispersés dans 35 muni-
cipalités, subissaient encore les inconvé-
nients de 128 pannes isolées. 

Drame familial à Cowanswille 
Une mère tente de tuer sa fillette de cinq ans et de s'enlever la vie 
Presse Canadienne 

CO WA NS VILLE 

• En proie à une profonde crise émo-
tionnelle, une Cowansvilloise a failli réa-
liser, vendredi soir, son sombre projet 
d'entraîner dans sa propre mort sa fillet-
te de cinq ans. 

Hier encore, la mère et l'infortunée 
enfant reposaient à l 'hôpital. Toutes 
deux sont hors de danger. Il est interdit 
de divulguer leur identité, en vertu de la 
Loi de la protection de la jeunesse. 

Tout au plus peut-on signaler que le 
drame s'est joué chez les parents de la 
mère, rue St-|ean, à Cowansville. 

La femme de 37 ans, dont la sépara-
tion était toute fraîche, venait récem-
ment d'obtenir la garde légale de fa fil-
lette. Vendredi soir, elle séjournait chez 
ses parents, dans leur appartement d'un 
immeuble à logis multiples. 

La mère et la fille devaient dormir, ce 
soir-là, sur un divan-lit ouvert dans le sa-
lon. Peu avant minuit, la grand-mère a 
été réveillée par les cris éplorés de la 
petite. 

Accourant au salon, elle a trouvé sa 
petite-fille ensanglantée sur le divan-lit. 
Sur le plancher, sa mère gisait, un cou-
teau de cuisine à longue lame dans une 
main, et saignant abondamment au ni-
veau du torse. 

Aussitôt, l'aïeule a alerté policiers et 
ambulanciers. Ces derniers ont transpor-
té les deux victimes à l'hôpital Brome-
Missisquoi-Perkins tandis que l'enquête 
policière, conduite par la Sûreté munici-
pale de Cowansville, s'amorçait. Déjà, on 
a trouvé une note manuscrite expliquant 
les intentions de la mère. 

Au centre hospitalier, les blessures de 
l'enfant sont apparues superficielles. Les 

plaies, infligées par le couteau, ont néan-
moins nécessité des soins. 

Par contre, sa mère avait réussi à en-
foncer la lame dans sa propre poitrine. 
Par miracle, le coup n'a touché aucun or-
gane vital. La gravité de sa blessure a 
tout de même rendu nécessaire son 
transfert au Centre hospitalier Hôtel-
Dieu de Sherbrooke quelques heures 
plus tard. 

Aujourd'hui, la Sûreté municipale de-
vrait soumettre le dossier air procureur 
de la Couronne. Son rôle consistera à dé-
cider si des accusations doivent être por-
tées contre la mère. Si oui, un mandat 
d'arrestation sera émis, qui ne sera exé-
cuté que lorsque la femme sera apte à 
quitter l'hôpital. Son hospitalisation de-
vrait cependant durer plusieurs jours. 

Quant à la petite, son sort repose entre 
les mains de la Direction régionale de la 
protection de la jeunesse. 

Aux feux d'artifice, un hymne décevant 
GEORGES LAMON 

• On se serait attendu à davantage de 
surprises de la part des Français, ces maî-
tres du pyromusical. Malheureusement, 
les artificiers de la firme Étienne La-
croix, qui se démarque toujours par sa 
qualité artistique, n'ont pas innové cette 
année. 

Pourtant, le départ était prometteur 
d'une soirée particulière, qu'on souhai-
tait exaltante. Une fusée symbolisant la 
Lune, cet astre solitaire, avait donné le 
ton à cette prestation, qui se voulait un 
hymne à la Terre. 

Les artificiers d'Etienne Lacroix se 
sont lancés dans un dialogue à n'en plus 
finir et qui n'apportait guère de consis-
tance à cette présentation. Au risque de 
$e répéter, l'idée d'insérer un dialogue 

dans un spectacle pyromusical ne ravit 
guère les spectateurs. Peut-être qu'avec 
un texte, poétique ou peaufiné, les spec-
tateurs y prendraient goût. Mais pour le 
moment, on ne peut pas dire que cette 
idée de dialogue entre la Terre et la Lune 
se soit révélée la découverte de ce con-
cours. 

Le texte écolo moralisateur venait cou-
per l'élan de fête qu'annonçait pourtant 
cette soirée en tous points de vue idéale. 
On a aussi eu droit à des temps morts 
créés par des ennuis techniques qui affai-
blissaient la démonstration. 

Il reste que c'est avec l'extrait Con-
quest of Para dise, de Vangelis, une musi-
que imposante , que les a r t i f i c i e r s 
d'Etienne Lacroix se sont vraiment sur-
passés dans leur synchronisation et leur 
choix de couleurs: or et rouge. Une mu-
sique que se prêtait admirablement à ce 
passage. 

Certes,le choix de la trame musicale, 
par ce professionnel Jean-Paul Bouillé, 
apportait un gage de succès. 

Quant à l'imposé, le neuvième à être 
tenté, il n'a guère fait le poids en compa-
raison de ceux de l'Italie et des Etats-
Unis, entre autres. 

Sur La Ronde, très tôt, les restaurants 
avaient été pris d'assaut par une foule en 
perpétuel mouvement. Il faut dire que 
cette soirée était une des rares belles soi-
rées de feux. La foule enthousiaste, ani-
mée par l'esprit des vacances, avait enva-' 
hi très tôt le parc. 

Reste maintenant le spectacle hors-
concours du maître artificier Giovanni 
Panzera et de son compère Pierre Wal-
der, concepteur de la bande sonore du 
feu de La Ronde. Pierre Walder, pour le 
feu de dimanche prochain, a choisi de 
dépeindre « la couleur du temps » . 

L'EXPRESS 
D U IV! r v i 

SEPT MORTS 
• Au moins sept personnes ont 
perdu la vie de façon accidentelle 
dans la province au cours du week-
end. Un homme s'est noyé hier 
après-midi dans la rivière Le Bras, 
près de Baie-Saint-Paul, en faisant 
un plongeon depuis les hauteurs 
d'une chute. Il est remonté à la sur-
face avant de couler à pic. L'écrase-
ment d'un appareil de type Cessna 
hier après-midi sur les rives du lac 
Boily, à plus de 100 km au nord-
ouest de Pointe-Lebel, sur la Côte-
Nord, a fait un mort. Une citoyen-
ne du canton de Magog, en Estrie, a 
perdu la vie hier matin en rentrant 
chez elle, sur le chemin de George-
ville. La femme âgée de 30 ans était 
seule au volant de son véhicule 
lorsque celui-ci a quitté la route et 
effectué un tonneau. La conductri-
ce, éjectée de son automobile, est 
morte sur le coup. Un homme de 
38 ans s'est noyé dans la nuit de sa-
medi dans un lac situé près de 
Saint-|ust-de-Bretenières, dans 
Montmagny. Gérald Baillargeon 
participait à une fête familiale lors-
qu'il a décidé de se baigner, bien 
qu'il ne savait pas nager. Des mem-
bres de sa famille ont retrouvé son 
corps échoué sur la rive. Samedi 
après-midi, Mélanie Thibault, 17 
ans, de Sainte-Félicité, s'est noyée 
dans la rivière Tartigou, qui se jette 
dans le gol fe du Saint-Laurent, près 
de Saint-Ulric-de-Matane. L'adoles-
cente, qui se baignait en compa-
gnie de membres de sa famille, a 
glissé dans l'eau depuis la rive et 
n'est pas reparue à la surface. Les 
plongeurs de la Sûreté du Québec 
n'ont pas retrouvé le corps de la 
victime. Une fillette de deux ans 
s'est noyée dans la piscine familia-
le, samedi après-midi, à Mascou-
che. L'enfant, qui jouait dans un 
carré de sable clôturé, a échappé à 
la surveillance de ses parents. On 
croit qu'elle aurait réussi à ouvrir 
la porte de son petit parc, ou que 
cette porte était tout simplement 
mal fermée, avant de se diriger vers 
la piscine. Une femme de 18 ans, 
Charlène Fradette, de Beauport, 
est morte samedi matin lorsque sa 
voiture a dérapé sur la route 138, 
aux l imites de Sainte-Anne-de-
Beaupré et de Chàteau-Richer , 
avant de percuter un garde-fou du 
pont de la rivière aux Chiens et de 
s'arrêter dans un fossé. 

CYCLISTE HEURTÉ MORTELLEMENT 
• Un cycliste de 47 ans est mort 
hier soir, à l'Hôpital juif de Mont-
réal, après avoir été heurté par une 
voiture au coin des rues Henri-Ju-
lien et Faillon, dans le quartier 
Villeray. L'homme, qui roulait en 
direction sud sur Henri-Julien, n'a 
pas effectué son arrêt Obligatoire à 
l'intersection. L'automobiliste qui 
circulait sur Faillon n'a pas pu 
l'éviter. 

JEUNE FUGUEUSE 
• La police a recueilli suffisam-
ment de renseignements sur Ra-
chel Mornard, cette adolescente 
disparue depuis une semaine, pour 
affirmer qu'elle a commis une fu-
gue. La jeune fi l le de 16 ans a en 
effet été vue à Montréal à plusieurs 
reprises au cours des derniers jours. 
Elle aurait quitté le domicile fami-
lial, situé au 8351, rue Neuville, à 
Anjou, parce qu'elle était fâchée 
contre ses parents. Tout renseigne-
ment permettant de re t rouver 
l'adolescente aux yeux pers et aux 
longs cheveux bruns, qui mesure 
1,62m ( 5'4" ) et pèse 47 kilos ( 104 
livres) peut être communiqué au 
280-2254. 

TENTATIVE DE MEURTRE 
• Un homme de 27 ans a été grave-
ment blessé à une main, samedi 
soir, au cours d'une dispute. Vers 
22 h 30, il se trouvait avec deux âu-
tres hommes sur son balcon, au 
4149, 55 e rue, dans le quart ier 
Saint-Michel. Pendant l 'alterca-
tion, l'un de ses interlocuteurs, 
contrarié, a brandi un fusil de cali-
bre 12, tronçonné, et a fait feu sur. 
la victime, qui s'est protégée avec 
la main. Les deux suspects, qui ha-
biteraient aussi dans le voisinage, 
et feraient partie d'un gang de rue, 
se sont alors enfuis. Les policipv$ 
attendent que la victime —qui 
hospitalisée et dont la main sera 
probablement amputée — a i l l e 
mieux pour aller l'interroger. 

NOYADE A SAINTE-ROSE 
• Un jeune homme de 18 ans s'est 
noyé hier soir dans la rivière des 
Milles-îles, dans le quartier Sainte-
Rose, à Laval. L'adolescent, qui se 
trouvait en compagnie de deux de 
ses amis, sur le pont de la voie fer-
rée qui surplombe la rivière, a sou-, 
dainement décidé de se jeter a 
l'eau, vers 21 h. Il semble que beau-
coup de jeunes casse-cou s'amusent 
à ce petit jeu à cet endroit. Mais le 
jeune homme, qui ne savait pas na-
ger a été surpris par le courant, et 
s'est mis à couler. Un de ses cama-
rades a tenté sans succès de le se-, 
courir. Les recherches, abandon-* 
nées vers 22 h 30, n'ont pas permis 
de repêcher le corps. Elles repren-
dront ce matin. 
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Avec la souveraineté en toile 
de fond, le PQ revient à ses 
origines sociales-démocrates 
DENIS LESSARD 
du bureau de L a Presse 

QUEBEC 

• Avec la souveraineté en fond de scène, 
le Parti québécois revient clairement à 
ses origines sociales-démocrates, avec 
une plate-forme électorale centrée sur 
l'emploi, l'éducation et la santé. 

Au cours du week-end, les troupes de 
lacques Parizeau ont rendu publique 
leur «plate-forme» électorale, la poignée 
de priorités tirée de l'ensemble du pro-
gramme adopté l'an dernier. 

Sur la question de l'indépendance, on 
y précise qu'un «référendum sur la sou-
veraineté pourra être tenu dans les meil-
leurs délais après l'élection, par exemple 
de huit à dix mois». 

L'élection d'un gouvernement du Parti 
québécois «signifiera notamment que la 
population du Québec a choisi de se do-
ter d'un gouvernement souverainiste... 
qui aura le mandat de préparer l'acces-
sion à la souveraineté, d'en faire la pro-
motion, de préparer et de tenir un réfé-
rendum qui permettra de la réaliser». 

Élu, le PQ pourra définir des stratégies 
économiques impossibles à réaliser dans 
le fédéralisme canadien, qui pourront 
être mises en place dès que la population 
aura «donné son accord», souligne-t-on. 

On précise qu'avant le référendum, un 
gouvernement Parizeau discuterait avec 
Ottawa du maintien de l'espace écono-
mique et de la monnaie commune com-
me de la liberté de circulation des biens 
et des personnes. Une commission pré-
parera une constitution québécoise qui 
reprendra essentiellement les principes 
du parlementarisme britannique, le régi-
me électoral et la Charte des droits et li-
bertés. 

«Une attention particulière sera ce-
pendant apportée aux garanties constitu-
tionnelles dont devront bénéficier les 
nations autochtones et la minorité an-
glophone», promet-on. 

Dans le domaine linguistique, on met 
de côté les déclarations des ténors pé-
quistes, qui promettaient d'abroger la loi 
86 libéralisant l'utilisation de l'anglais 
dans l'affichage. On étudiera l'état du 
français dans l'enseignement et l'afficha-
ge, et rien ne sera changé avant le réfé-
rendum, indique-t-on. 

En matière de création d'emploi, le PQ 
dit viser le plein emploi et promet un 
«important Fonds de démarrage» pour 
les petites et moyennes entreprises. Qué-
bec partagera le risque avec les institu-
tions prêteuses et ces dernières choisi-
ront les projets à épauler. 

La plate-forme péquiste n'insiste pas 
sur la réduction du déficit, mais promet 
que Québec «reprendra le contrôle des 
finances publiques» et «assurera l'élimi-
nation rapide du déficit des opérations 
courantes» (la différence entre les reve-
nus et les recettes d'une année, sans 
égard au paiement de la dette et aux in-
vestissements ). 

Malgré tout, on promet aussi d'exemp-
ter de taxes sur la masse salariale les nou-
veaux emplois pour une période donnée. 
On promet en plus de «relancer les in-
vestissements publics notamment en ma-
tière d'éducation de santé, de transport 

d'habitation, d'environnement, de tou-
risme et de culture». 

On promet de maintenir la sécurité 
d'emploi dans le secteur public. On veut 
aussi scruter les privatisations amorcées: 
chacune d'elle devra donner lieu à une 
étude d'impact sur l'ensemble de l'éco-
nomie. 

Le PQ propose aussi une nouvelle ré-
forme de la fiscalité municipale et pro-
met de décentraliser davantage les déci-
sions touchant les régions. 

La formation de la main-d'oeuvre est 
« un des échecs les plus cinglants du fédé-
ralisme», poursuit le PQ, qui dénonce 
« l e fouillis indescriptible de 27 program-
mes fédéraux et 25 provinciaux». 

On promet une refonte importante de 
l'enseignement professionnel au secon-
daire — qui compte seulement 8000 étu-
diants contre 100000 il y a quelques an-
nées. L'accès à la formation pour les tra-
vai l leurs sera « u n droit aussi 
fondamental que le droit à l'éducation et 
à la formation générale». 

Le PQ promet de faire disparaître le 
contingentement à 20000 inscriptions 
pour le programme de rattrapage scolai-
re destiné aux assistés sociaux. 

En éducation, le PQ promet des «états 
généraux» très rapidement, pour faire le 
point sur l'état du système québécois. On 
promet d'intensifier le dépistage des élè-
ves qui ont des problèmes d'apprentissa-
ge et de «mettre fin à l'hécatombe du dé-
crochage scolaire au secondaire» au 
moyen d'un plan d'action particulier. 

Sur les questions de santé, on promet 
« un accès équitable» pour tous à des ser-
vices de qualité. Le système de santé doit 
être «universel, accessible, et son finan-
cement doit être public». «Le recours au 
ticket modérateur, taxe sur la maladie et 
la détresse, doit être rejeté. » 

On promet aussi d'accroître les servi-
ces de première ligne en coordonnant 
davantage les CLSC et les cliniques pri-
vées. On promet d'«examiner» un régi-
me universel d'assurance-médicaments 
financé directement par les citoyens. 

Le PQ prévoit aussi établir un régime 
de perception automatique des pensions 
alimentaires qui seront retenues sur les 
revenus de celui qui doit les payer. On 
promet aussi une « loi proactive» sur 
l'équité salariale. 

En matière d'aide sociale, le PQ pro-
met «d'abolir graduellement» la ponc-
tion de 104$ par mois actuellement faite 
sur les prestations d'assistés sociaux qui 
partagent leur logement, une mesure qui 
sera mise en place «en tenant compte 
des capacités financières de l'État», pré-
vient-on. 

On promet aussi «prioritairement» un 
programme d'achat- rénovation pour les 
logements sociaux, à partir des budgets 
de la SHQ. 

Aux personnes âgées, on promet d'ac-
croître les ressources pour le maintien à 
domicile. On se borne à promettre de 
«f ixer des objectifs» pour l'ouverture des 
places en hébergement et on promet des 
mesures de contrôle pour éliminer les 
foyers clandestins. Les assistés sociaux 
entre 60 et 65 ans auront droit à la plei-
ne prestation d'aide sociale —Québec 
les force actuellement à frapper d'abord 
à la porte de la Régie des rentes. 

Le PLQ laissera la Constitution de côté 
DENIS LESSARD 
du bureau de L a P r e s s e 

QUEBEC 

• Mettant l'accent sur la création d'em-
plois et la réduction du rôle de l'État, la 
plate-forme électorale du Parti libéral, 
Agir pour le Québec, publiée le prin-
temps dernier, laisse carrément de côté 
la question constitutionnelle. 

Dans son programme, le Parti libéral 
se donne comme objectif de réduire 
«d'au moins cinq points le taux de chô-
mage au Québec d'ici la fin de son pro-
chain mandat» — un objectif jugé ambi-
tieux par la plupart des économistes. 

Le PLQ soutient aussi que son gouver-
nement arriverait « à la réduction pro-
gressive et réelle du déficit dès son 
chain mandat» tout en portant à 20 p. 
cent la proportion du PIB, de la richesse 
collective, dévolue à l'investissement. 

On promet de rendre plus facile l'ac-
cès à des capitaux pour les PME; des so-
ciété privées se verraient dotées des mê-
mes avantages fiscaux que le Fonds de 
solidarité de la FTQ. 

Tous les programmes destinés aux en-
trepreneurs passeraient par un guichet 
unique qui, en plus des informations ha-
bituelles, proposerait les mesures «de 
soutien permettant de développer, expé-
rimenter et promouvoir de nouveaux 
produits». 
; On promet aussi de nouvelles dérégle-

mentations pour les entreprises, tout en 
maintenant le contrôle nécessaire pour 
freiner l'économie au noir, insiste-t-on. 

Du côté des finances publique, on pro-
mettait, dans le budget déposé en mai 
par le ministre André Bourbeau, un défi-
cit zéro en 1998-1999. Agir pour le Qué-
bec promet «un redressement graduel 
mais durable des finances publiques par 
la réduction progressive du déficit». 
.Le PLQ poursuivrait l'opération de 

privatisations déjà amorcée. Un gouver-
nement libéral «transférerait progressi-
vement plusieurs de ses activités à l'ex-
ception de celles liées à l'éducation à la 

santé et au services sociaux à des agences 
qui disposeraient d'une plus grande 
flexibilité administrative». 

Le gouvernement selon le PLQ devrait 
carrément «se retirer de certains sec-
teurs où l'entreprise privée se révèle tout 
aussi efficace». On favoriserait la sous-
traitance, on assouplirait les règles d'ad-
missibilité au fichier des fournisseurs du 
gouvernement, et on empêcherait les or-
ganismes publics et péri-publics de faire 
concurrence au secteur privé. 

Les élus seront redevables des fonds 
qu'ils engagent. Les programmes gouver-
nementaux seront réduits en nombre et 
seront réévalués à la lumière de leur coût 
et de leurs résultats. 

Un gouvernement libéral proposera 
aux syndicats du secteur public de rédui-
re la sécurité d'emploi pour les employés 
de l'État qui n'auraient pas trouvé de 
poste au terme d'un an de mise en dispo-
nibilité. Les hauts fonctionnaires se-
raient engagés par contrat, avec des éva-
luations annuelles pour des périodes de 
trois à huit ans. Même les syndiqués de-
vraient être évalués annuellement sur la 
base du rendement afin d'accroître la 
productivité de la machine gouverne-
mentale. 

À compter de 1995-19%, les nouveaux 
fonctionnaires seraient embauchés pour 
des programmes précis, auxquels serait 
liée la durée de leur emploi. 

Le PLQ proposait aussi de crédits d'im-
pôts remboursables pour la formation en 
entreprise. Sans fournir de détails, on 
promet de réduire les barrières à l'entrée 
des jeunes sur le marché du travail et de 
s'attaquer au problème des 18-30 ans 
qui, avec ou sans diplôme, ne réussissent 
pas à se dénicher un premier emploi. 

Dans le domaine constitutionnel, le 
PLQ repousse tout pourparler à plus 
tard, plaidant que «les conditions politi-
ques ne sont pas réunies à l'échelle cana-
dienne». Dans ses discours, le chef libé-
ral Daniel (ohnson a fait siennes les cinq 
conditions du Québec qui ont mené à 
l'accord du Lac Meech, et a rappelé que 
la constitution actuelle prévoyait de tou-

te façon une nouvelle ronde de discus-
sions pan-canadiennes en 1997. 

En éducation, le PLQ s'engageait à 
«redéfinir la vocation de l'école face à la 
rigidité du système éducatif, en mettant 
l'accent sur le développement des capaci-
tés et des talents de l'enfant». 

On promet aussi de «diviersifier et de 
personnaliser les méthodes de rattrapage 
scolaire». 

On prévoit aussi mettre en place deux 
examens du ministère à la fin de la cin-
quième année du primaire, pour dépister 
les problèmes et les corriger en sixième. 
On propose aussi une révision totale du 
système d'orientation professionnelle 
mis en place. 

Dans la santé et les services sociaux, le 
PLQ prône la prévention et «s'engage à 
maintenir l'universalité et l'accessibilité 
de notre système de santé en réduisant 
les abus qui en augmentent les coûts»; il 
promet de n' imposer de nouveaux 
tickets orienteurs pour les soins de santé 
qu'en dernier recours. Après l'adoption 
de ce texte par les militants, le chef libé-
ral avait indiqué toutefois qu'il ne consi-
dérait absolument pas nécessaire que le 
gouvernement aille aussi loin. 

Le PLQ veut aussi instaurer «l'émula-
tion» entre les établissements de santé, 
en «explorant l'idée» que les nouvelles 
Régies régionales deviennent responsa-
bles de l'achat de services auprès des hô-
pitaux et des cliniques privées — un mo-
dèle déjà utilisé aux États-Unis et en On-
tario. 

Dans le secteur linguistique, après 
avoir permis l'utilisation de l'anglais 
dans l'affichage, le PLQ n'envisage «au-
cune modification à la Charte de la lan-
gue française», tout en promettant, 
«dans un esprit d'équité», de promou-
voir et «préserver la vitalité» de la com-
munauté québécoise anglophone. 

Le PLQ s'engageait aussi à étendre 
l'enseignement du français langue secon-
de; de plus, sans les préciser, il promet-
tait des formules «innovatrices» pour 
stimuler un réseau scolaire anglophone 
exsangue. 

Le premier ministre Daniel Johnson a rencontré le lieutenant-gouverneur Martial Asselin, hier à Ouébec, avant d'annon-
cer le déclenchement des élections. PHOTO PC 
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Tout était prévu, sauf la date des élections... 
M A U I K I C I G I R A R D 
de la Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Le déclenchement des élections 
générales s'est déroulé hier selon 
un scénario prévu à l'avance, qui 
n'a souffert d'une seule excep-
tion : la date du scrutin. 

En effet, jamais dans l'histoire 
comtemporaine du Québec, la 
date d'une élection n'avait-elle 
circulé aussi longtemps à l'avan-
c e : un secret de Po l i ch ine l le 
qu'un ministre, lacques Chagnon, 
ne se donnait même plus la peine 
de vouloir dissimuler. 

La rumeur d'un vote le 12 sep-
tembre ne datait pas d'hier. Elle 
circulait depuis quelques mois. 

Elle avait été évoquée la première 
fois avec sérieux lors de la pre-
mière séance d'information du 
directeur général des élections, 
i^ierre-F. Côté, le printemps der-
nier. 

Pressé de toutes parts, M. Côté 
avait bien voulu fournir, pour la 
b o n n e c o m p r é h e n s i o n de la 
presse, le calendrier électoral de-
vant mener à un vote une semai-
ne après la rentrée de l'automne. 

Mais ce sont surtout les multi-
ples démissions de ministres libé-
raux qui ont forcé en quelque 
sorte la main au premier ministre 
Daniel lohnson qui, s'il avait re-
poussé l'échéance en novembre, 
aurait dû en supporter l'odieux 
devant un électorat rendu davan-

tage susceptible en cette période 
économique difficile. 

En effet, il aurait coûté quel-
ques millions de dollars aux con-
tribuables pour tenir huit élec-
tions complémentaires. Pis enco-
re, ces nouveaux élus n'auraient 
jamais pu siéger à l'Assemblée na-
tionale et ils auraient profité d'à 
peine quelques jours de répit 
avant de se lancer dans une autre 
campagne. 

Hier, le premier ministre Da-
niel lohnson n'a pas dérogé de la 
pratique habituelle. Il a tenu une 
séance de son cabinet à 11 h 30 
pour avaliser le vote; puis, trois 
quarts d'heure plus tard, il s'est 
rendu chez le lieutenant-gouver-
neur Martial Asselin pour lui de-
mander de dissoudre la 34e légis-

lature. À 13h pile, il prenait place 
dans la salle des conférences de 
presse de l'Assemblée nationale. 

Victime d'un contre-temps fâ-
cheux, le chef de l'Opposition, 
(acques Parizeau, a été retardé 
par des ennuis mécaniques de 
l'avion dans lequel il avait pris 
place. Si bien qu'il a dû se rendre 
à Québec en voiture, en retard de 
plus d'une heure. 

Le jeune chef du Parti de l'Ac-
tion démocrat ique, Mario Du-
mont, a été quitte pour faire le 
pied de grue dans un des salons 
de l'Assemblée nationale, ne vou-
lant pas manquer aux règles de la 
bienséance politique en précé-
dant dans ses commentaires le 
chef de l'Opposition officielle. 

Trois «étoiles» parmi une vingtaine de petites formations 
N O R M A N D E L I S L E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Parmi la vingtaine de petits 
partis politiques officiellement 
autorisés au Québec, trois émer-
gent du groupe parce qu'ils re-
cueillent des intentions de vote 
comptabilisables dans les sonda-
ges d'opinion publique. 

Il, s'agit du Parti Action démo-
cratique du Québec (PADQ), di-
rigé par Mario Dumont, du Parti 
Égalité de Keith Henderson et du 
Parti vert. 

Les deux premiers sont en quel-
que sorte nés de dissidences au 
sein du Parti libéral du Québec. 
Le PADQ regroupe les nationalis-
tes qui ont quitté le navire libéral 

en 1992, autour des Jean Allaire 
et Mario Dumont, après l'accep-
tation de l'entente constitution-
nelle de Charlottetown. 

Quant au Parti Égalité, il re-
groupe principalement des An-
glo-Québécois insatisfaits des po-
litiques linguistiques ou constitu-
tionnelles du Parti libéral. Ils ont 
fait élire quatre députés au der-
nier scrutin de septembre 1989, 
mais le groupe a fait l'objet à son 
tour de démissions qui l'ont affai-
bli. 

Il faut noter aussi l'existence 
d'un Parti vert qui demeure plus 
marginal que ses petits cousins 
européens, mais qui a recueilli 
néanmoins deux p. cent des voix 
en 1989, bien qu'il n'ait présenté 
des candidats que dans le tiers des 
circonscriptions. 

Selon le chef de l'Action démo-
cratique, Mario Dumont, on dé-
nombrera une quarantaine de 
candidats de sa formation aux 
élections. Il fera personnellement 
acte de candidature dans Rivière-
du-Loup, d'où il est originaire. 

Le PADQ ne s'est pas fixé d'ob-
jectif précis quant au nombre de 
députés qu'il voudrait faire élire, 
mais il est bien conscient que le 
système électoral de type britan-
nique favorise le bipartisme. 

Le PADQ comptait un député à 
la dissolution de la Chambre: il 
s'agit d'Yvon Lafrance, député 
d'iberville, qui se porte de nou-
veau candidat. 

Le Parti Égalité, pour sa part, 
comptait quatre députés à la suite 
du scrutin de 1989, mais il ne lui 

en reste plus qu'un : c'est Neil Ca-
meron, député de Jacques-Cartier, 
de nouveau candidat. 

Deux autres ex-députés Égalité 
seront de nouveau sur les rangs à 
titre d'indépendants. Il s'agit de 
R o b e r t L i b m a n dans d 'Arcy-
McGee et de Gordon Atkinson 
dans Notre-Dame-de-Grâce. Le 
dernier membre du quatuor de 
1989, Richard Holden, est passé 
au Parti québécois. Il se présente 
dans Verdun. 

Entretemps, le Parti Égalité a 
fusionné avec une autre forma-
tion politique qui défend les mê-
mes idées, le Parti Unité. Ces 
deux partis politiques avaient re-
cueilli ensemble 159000 voix au 
dernier scrutin, soit 4,7 p. cent 
des suffrages. 

318i (1,81=138 CV)(10f / = 100 km) 

"299$ par mois 

UNE SOLUTION À VOS PROBLÈMES DE TRANSPORT, 
Si pour vous la recherche d'une voiture se pose comme un problème, votre 

concessionnaire BMW a une solution. Jusqu'au 31 août, tout le plaisir de conduire 
une légendaire BMW 318i s'accomplit pour seulement 299 $ par mois. 

Mais hâtez-vous, cette équation n'est bonne que pour un temps limité. Voyez votre 
concessionnaire le plus près ou composez le 1 800 667-6679 dès aujourd'hui. 

LE PLAISIR DE CONDUIRE. 

* Otfro de location pour la BMW 318» 1994 faite par l'entremise des Services financiers BMW seulement après une approbation de crédit chez les concessionnaires BMW 

Le premier ministre Daniel Johnson attendant les questions des 
journalistes hier à Québec. PHOTO PC 

L'impulsion que les 
libéraux attendaient de 
Johnson n'est pas venue 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

immatriculation 
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des phares antibrouillard et des roues en alliage en option. Pour plus de renseignements, passez nous voir dès aujourd'hui. 

préparation, 
kilomètre seront 
avec 

QUEBEC 

• Retour inévitable du balancier 
ou erreur de stratégie? D'autres 
trancheront. Il reste qu'après huit 
mois de gouvernement lohnson, 
l'impulsion espérée par l'équipe 
libérale lui fait encore cruelle-
ment défaut. 

Avec le départ de Robert Bou-
rassa, Daniel lohnson restait sans 
doute la meilleure carte pour le 
PLQ, à cause de la notoriété de 
son nom, mais probablement aus-
si en raison de son expérience po-
litique. 

Après deux mandats, même s'il 
pouvait toujours compter sur 40 
p. cent d'intentions de vote, le 
PLQ éprouvait de sérieux problè-
mes lors du départ d'un chef qui, 
pour des raisons de santé, était 
quasi absent depuis plus de deux 
ans. Les troupes libérales pan-
saient encore les plaies des que-
relles internes issues du virage 
souverainiste du Rapport Allaire 
et de la défaite sans appel au réfé-
rendum constitutionnel d'octo-
bre 1992. 

Même s'il était une quantité 
connue, ou précisément pour cet-
te raison, Daniel Johnson était 
plébiscité par les siens sans avoir 
eu d'adversaire. Il avait devant lui 
«tout un contrat», prévenait déjà 
son frère Pierre Marc, devenu 
premier ministre dans un contex-
te analogue. 

Huit mois plus tard, sondage 
après sondage, le verdict reste in-
changé — le PLQ traîne toujours 
sérieusement de la patte, à un 
point où la plupart des spécialis-
tes estiment désormais bien im-
probable un renversement de ten-
dance. 

Dans les deux dernières campa-
gnes fédérales, on a assisté à d'im-
portantes fluctuations des inten-
tions de vote. La chose est bien 
moins courante au palier provi-
ciai, explique Claude Gauthier, 
de CROP. Surtout, la «tendance 
lourde» de l'instatisfaction à l'en-
droit du gouvernement lui paraît 
difficile, voire impossible à ren-
verser. 

P o u r le s p é c i a l i s t e P i e r r e 
Drouilly, les dix points d'écart 
constatés entre le PQ et le PLQ 
laissent prévoir un balayage du 
parti de jacques Parizeau, qui ra-
f lerait 9 2 c i rconscr ipt ions , en 
laissant seulement 33 au Parti li-
béral. Tout en rappelant que de-
puis plus de 30 ans, aucun gou-
vernement québécois n'a obtenu 
de troisième mandat, de vieux li-
béraux pointent aussi du doigt la 
région de Québec, constamment 
«au pouvoir» depuis les années 
60 . Cette fois, Q u é b e c semble 
clairement pencher du côté du 
Parti québécois. 

Daniel lohnson a martelé de-
puis sept mois le thème de la créa-
tion d'emplois, multiplié les an-
nonces d'investissements impor-
tants et fort attendus dans des 
régions où son parti traîne de la 
patte; les électeurs ont, jusqu'ici, 
paru faire la sourde oreille. 

Certains vétérans libéraux ex-
pl iquent que D a n i e l l o h n s o n 
n'aura pas été suffisamment «sur-

renant» pour les électeurs, qu'il 
allait carrément secouer. 

Les péquistes ont retenu leur 
souffle, un moment, après la déci-
sion du gouvernement lohnson 
de mettre la hache dans la contre-
bande de cigarettes. En déclen-
chant les élections à ce moment-
là, M. lohnson aurait pu profiter 
d 'une lancée apparue l 'espace 
d'un sondage, confient aujour-
d'hui des adversaires. 

Mais la crainte que l'opposition 
ne l'accuse d'avoir lancé le Qué-
bec en élections plutôt que de dé-

Ft 

poser un budget trop éloquent 
quant aux problèmes financiers 
du gouvernement aura freiné Da-
niel lohnson, à qui bien des stra-
tèges libéraux conseillaient d'at-
tendre. En mai, quand le budget a 
été déposé, beaucoup de députés, 
chez les plus jeunes surtout, piaf-
faient d'impatience. Les élus de 
longue date , eux r e c o m m a n -
daient d'attendre à l 'automne 
— parfois, on s'en rendra compte 
plus tard, parce qu'ils hésitaient à 
se représenter. 

Compte tenu de la situation 
économique difficile, le budget 
Bourbeau a été une réussite: le 
PLQ a grimpé un peu dans les 
sondages, mais les stratèges du 
PQ sont facilement parvenus à 
créer l'impression que les jeux 
étaient déjà faits. 

Daniel lohnson insistait hier 
sur ses 76 nouveaux candidats 
dans les 125 circonscriptions; de-
puis des mois, les électeurs ont 
surtout retenu les départs massifs 
de gros canons du PLQ, les Lise 
Bacon, Gil Rémillard et Marc-
Yvan Côté, suivis plus récemment 
par Yvon Picotte et Violette Tré-
panier. 

Ces départs ont jeté de l'ombre 
sur l'entrée en scène de ministres 
qui ont rapidement bien perfor-
mé, tels Jacques Chagnon, Serge 
Marcil et George Farrah, expli-
que-t-on. 

Pendant ce temps, on festoie du 
côté du Part» québécois, tant on 
est convaincu que la volonté de 
changement de gouvernement 
— constatée par les sondeurs — 
effacera les appréhensions d'une 
portion importante des électeurs 
quant aux conséquences d'un re-
tour au pouvoir du PQ. 

Les circonvolutions de l'étapis-
me sont cette fois aux oubliettes. 
Fidèle à ce qui l'a ramené en poli-
tique, lacques Parizeau promet 
d'être souverainiste «avant, pen-
dant et après les élections». 

Côté programme, mettant en 
parenthèse des f inances publi-
ques dans la dèche, le PQ renoue-
ra largement avec ses origines so-
ciales-démocrates, une recette 
toujours séduisante à l'approche 
des élections. 

Les députés péquistes spéculent 
ouvertement sur les ministères 
qu'il convoitent — si son parti est 
élu, Jacques Parizeau aura littéra-
lement «l 'embarras du c h o i x » 
dans la formation de son cabinet. 

Car, à l'inverse du Parti libéral, 
la cote du Parti québécois dans 
les sondages a fait en sorte qu'il a 
été assailli par les candidats ve-
dettes. Bien sûr, la candidature de 
plusieurs était prévisible; les Jean 
Campeau (venu de la Caisse de 
dépôt) et Daniel Paillé (vice-pré-
sident chez Québécor ) étaient de-
puis longtemps associés à lacques 
Parizeau et au PQ. 

Il en va de même des Louise 
Beaudoin, Rita Dionne-Marsolais 
et David Cliché. Leur décision de 
se présenter ne constitue pas un 
«coup de filet» du Parti québé-
cois. En revanche, l'arrivée d'une 
Diane Lavallée (ancienne prési-
dente des infirmières ) des journa-
listes Matthias Rioux et Monique 
Simard, et surtout du docteur Ré-
jean Thomas (qui avait hésité 
pendant quelques semaines avant 
de dire non à Jean Chrétien l'au-
tomne dernier), témoignent d'un 
pouvoir d'attraction nouveau du 
Parti québécois dans les mois pré-
cédant l'élection. 

Stratégiquement, pour capturer 
ces combattants de choix, les as-
semblées de mises en candidature 
ont eu lieu plus tôt que tard, ce 
qui permettait de soustraire à l'at-
tention des médias c e r t a i n e s 
courses un peu rudes dans quel-
ques comtés, notamment dans 
Pointe-aux-Trembles et, plus ré-
cemment, dans Mercier. 
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Ouellet sautera dans la mêlée et Bouchard sera très actif 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Préférant saisir les occasions 
. pour montrer que «le Canada 
• fonctionne», les libéraux fédé-

raux de jean Chrétien se feront 
- .pratiquement invisibles pendant 

la campagne électorale au Qué-
bec. 

Sauf pour le ministre des Affai-
i. res étrangères, André Ouellet, qui 

a accepté de faire campagne à la 
• demande des candidats libéraux 

provinciaux, on ne verra proba-
blement pas l'ombre du premier 

• ministre jean Chrétien pendant 
cette campagne qui s'annonce 

„ dure. 
M. Ouellet poursuit sa tournée 

asiatique jusqu'au Ier août. Il n'est 
pas prévu que le ministre des Fi-
nances Paul Martin fasse une dé-
claration, ni même le ministre 
des Affaires intergouvernementa-
les Marcel Massé. 

» » 

Pour sa part, le premier minis-
tre Chrétien a juré de rester à 
l'écart de la campagne au Qué-
bec. 

Du moins, c'est le scénario que 
l'on envisage. Mais M. Chrétien, 
en bon batailleur, aura de la diffi-
culté à résister à la tentation de 
s'en mêler. 

Aux Communes, M. Chrétien 
avait d'abord laissé échapper 
qu'il allait dénoncer les péquistes 
au cours de la campagne électora-
le. Or, voyant qu'il s'était aventu-
ré trop loin, il s'était ravisé par la 
suite en disant qu'il «n'avait pas 
l'intention d'abuser de ses privilè-
ges» comme premier ministre. 

Plus fort que lui 
Puis, il brisa son silence plus 

d'une fois. 
Pendant la flambée temporaire 

des taux d'intérêt, c'était plus fort 
que lui. jetant l'huile sur le feu, il 
a accusé à plusieurs reprises les 
souverainistes d'en être la cause. 

Quoiqu'il arrive, la présence de 
M. Chrétien au Québec pendant 
la campagne serait malvenue, si-
non suicidaire. 

«Ce serait tout à fait inhabi-
tuel, d'une part, et les circonstan-
ces ne le justifient pas, d'autre 
part», laissait tomber récemment 
le premier ministre Daniel |ohn-
son au cours d'un entretien au ré-
seau CTV. 

Les fantômes de Meech han-
tent encore M. Chrétien. Son im-
popularité, qui a quand même dé-
cru depuis quelque temps, n'a 
rien pour égayer les troupes libé-
rales de Daniel lohnson. 

Depuis la prestation de ser-
ment du gouvernement Chrétien, 
la recette du gouvernement fédé-
ral à l'égard du Québec a toujours 
été «d'offrir un bon gouverne-
ment». Que ce soit le programme 
de renouvellement des infrastruc-
tures ou le plan d'action contre la 
contrebande de cigarettes, le très 
pragmatique Jean Chrétien préfè-

re des actions ponctuelles, mesu-
rables et concrètes. 

La semaine dernière, M. Chré-
tien a décidé de convoquer les 
premiers ministres à Ottawa pour 
signer une entente sur le com-
merce interprovincial. Huit au-
tres ententes bilatérales «sur l'ef-
ficacité de la fédération », visant à 
réduire les dédoublements et che-
vauchements, ont été signées. La 
plupart d'entre elles demeurent 
des coquilles vides. 

Pendant que les libéraux fédé-
raux préfèrent donner un coup de 
pouce généralement discret à Da-
niel lohnson, le chef du Parti ré-
formiste Preston Manning a tenté 
de se faire une place en tenant 
plusieurs réunions au Québec 
quelques jours avant l'appel aux 
urnes. 

Niant qu'il veuille se mêler de 
la campagne provinciale, il a 
quand même profité de sa pré-
sence à Montréal la semaine der-

nière pour y ouvrir son premier 
bureau politique au Québec. 

Le Bloc québécois 
Le Bloc québécois prendra évi-

demment une part active à la 
campagne québécoise mais sa 
participation sera contrôlée par 
le Parti québécois. 

En effet, le Bloc québécois ne 
fera «pas de tournée parallèle» à 
celle du Parti québécois. On veut 
éviter que le chef du Bloc Lucien 
Bouchard ne porte ombrage au 
chef du Parti québécois, (acques 
Parizeau. 

« Il n'y aura pas d'événements à 
deux», a confirmé la semaine der-
nière Alain Leclerc, du bureau de 
presse de M. Bouchard. 

Séjournant en Californie, M. 
Bouchard est pour l'instant inco-
gnito. Il doit entamer une tour-
née électorale au Québec la pre-
mière semaine du mois d'août 
mais c'est à compter du 8 août 
qu'il sera le plus visible. 

. i Ce ne sont pas 10 ans de dur 

labeur, de sacrifices, de sueur, 

d'entraînements, de victoires 

et de reconnaissance qui lui 
L E S I N T E R N A T I O N A U X 
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ont permis de prendre part aux 

Internationaux Matinée Ltée. 

Le Bloc --
se met à la 
disposition 
du PQ 
Presse Canadienne 

• Comme il était convenu depuis 
des mois, le Bloc québécois se lan-
cera en campagne avec le Parti 
québécois au cours des prochains 
jours. 

De retour de vacances, le chef j 
du Bloc, Lucien Bouchard, fera sa 
propre tournée pour convaincre 
les électeurs de voter pour le PQ 
alors que dans les comtés, les dé-
putés du BQ appuieront les candi-
dats péquistes. Une situation qui 
reprend, dans l'autre sens, l'appui 
qu'avait donné le PQ au Bloc lors 
de l'élection fédérale. 

« Mais le plan de campagne est 
décidé par le Parti québécois», in-
sistait hier le député bloquiste et 
porte-parole du parti en l'absence 
de son chef, Gilles Duceppe. 

La popularité personnelle de 
Lucien Bouchard rend-t-elle sa 
présence indispensable au PQ? 

«Absolument pas, répond le 
député. Il y a actuellement deux 
leaders souverainistes très popu-
laires au Québec, les deux servent 
la même cause, et l'un n'est pas 
gêné de s'afficher avec l'autre, ce 
qui n'est pas le cas dans le camp 
adverse.» 

Si le premier ministre Daniel 
lohnson estime qu'une aide fédé-
rale n'est ni requise, ni habituelle 
pour une élection provinciale, le 
Bloc québécois, lui, n'a pas d'état 
d'âme quant à son implicatiôn. 

«Le fédéral s'en mêle toujours 
un peu, rétorque M. Duceppe. 
Déjà, lors de l'entente sur le com-
merce interprovincial, toùs les 
premiers ministres des provinces 
sont venus faire un petit laïus 
pour appuyer Daniel lohnson. 
Nous, on le fait sans maquillage 
plutôt que de tenter de jouer dans 
les coulisses. 

«De plus, M. Parizeau souhaite 
que le Bloc et Lucien Bouchard 
participent à cette campagne. M. 
lohnson, lui, ne veut pas voir ni 
Preston Manning, ni Jean Chré-
tien. Il faudrait peut-être luî de-
mander pourquoi.» 

L'emploi est la préoccupation 
majeure des électeurs, mais Gilles 
Duceppe n'y voit aucune contra-
diction avec le message souverai 
«Ces structures n'ont pas changé, 
poursuit-il, et pour relancer l'éco-
nomie, il faut avoir les leviers en 
main pour le faire. Pour nous, ce 
levier est la souveraineté; pour 
M. lohnson, ce sont des ententes 
administratives, toujours annon-
cées mais jamais signées, comme 
celle sur la main-d'oeuvre.» 

Le Bloc lui-même fera valoir un 
message précis: «En élisant le 
Parti québécois, pour nous, cpm-
me Opposition officielle, ce sera 
une première: nous pourrons dé-
fendre à Ottawa les dossiers qué-
bécois avec à Québec des gens qui 
se tiennent debout. 

«On était un peu mal à Taise 
depuis quelques mois de défendre 
des positions en faveur du Qué-
bec alors qu'on ne voyait pas le 
gouvernement du Québec se tenir 
debout, et ce dans de nombreux 
dossiers. Le dossier du Collège 
militaire de Saint-|ean en est 
l'exemple le plus flagrant.» 

Enfin! 
disent les 
groupes sociaux 
Presse Canadienne 

• «Il était temps», a spontané-
ment lancé la présidente de la Fé-
dération des femmes du Qoébec 
en apprenant le déclenchement 
des élections. 

L'exclamation de Françoise Da-
vid traduisait bien les sentiments 
des différents acteurs de la société 
québécoise qu'on réussissait à 
joindre en ce beau dimanche de J 

juillet. 

Le président de la CSN, Gérald 
Larose, estimait même que cette 
campagne électorale tardiyfe 're-
présente «un véritable abus des 
institutions». 

«Le premier ministre en a pro-
fité pour prendre toute une série 
de décisions illégitimes, disait-il 
hier. Il a déjà abusé de son pos-
te.» 

Une campagne électorale en 
plein été ne soulève d'ailleurs au-
cun enthousiasme. 

«C'est un peu fou de traîner un 
mandat aussi longtemps mais 
c'est aussi un peu cynique de faire 
une campagne au mois d'août, 
alors que les gens ont des projets 
de vacances et la tète à autre cho-
se», notait la présidente de la 
CEQ, Lorraine Pagé, soulignant 
que sa propre centrale fonction-
nait au ralenti jusqu'à la mi-août. 

Mais les élections sont en vue 
et chacun a l'intention de suivre 
la campagne de près en raispp de 
son importance indiscutable.^-; 

Déjà hier, l'économiste en chef 
de la Banque de Montréal*<Lloyd 
Atkinson, affirmait que les mar-
chés financiers, qui craignent 
l'instabilité, appréhendent da-
vantage les conséquences de la 
possible souveraineté politiaue 
pour l'ensemble du pays que l es-
sor économique du Québec à 
court terme. 
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l'avance Sirros convaincu 
péquiste n'est qi 

Deux caisses 
bien garnies 
CMJEBEC changer juste pour le plaisir. C'est 

la campagne qui va déterminer le 
résultat.» 

La ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Lucienne Robil-
lard, qui devra faire face à une 
candidate vedette du PQ dans la 
c i rconscr ipt ion de Chambly , 
Louise Beaudoin, a affiché elle 
aussi une attitude positive et fait 
preuve de beaucoup d'optimisme. 

«Il faut toujours être prêt pour 
se battre, a-t-elle dit. Dans Cham-
bly, ça va être une bonne campa-
gne. Notre organisation est en 
place dans chacune des sept villes 
et on est prêts, l'ai un très bon bi-
lan comme députée, l'ai été très 
présente depuis cinq ans. » 

Les sondages pré-électoraux 
n'ont pas beaucoup de significa-
tion pour elle. 

«Il s'agit pour nous d'expliquer 
et de réexpliquer notre message 
très clairement, a-t-elle précisé, et 
les électeurs choisiront. Il va fal-
loir améliorer notre communica-
tion avec la population et c'est 
exactement ce qu'on va faire au 
cours des prochaines semaines. » 

Le ministre de l 'Environne-
ment et de la Faune et député de 
Brôme-Missisquoi, Pierre Paradis, 
estime que l'option souverainiste 
défendue par le PQ va faire la dif-
férence en faveur des libéraux. 

«Le message de M. Parizeau est 
très clair, a-t-il dit. C'est la souve-
raineté avant, pendant et après 
l 'élection, et les gens devront 
choisir entre un gouvernement 
qui veut la sépération et un autre 
qui veut demeurer dans le systè-

me fédéral canadien. » 
M. Paradis a indiqué que c'est 

le chef libéral Daniel Johnson qui 
va faire la différence, parce que 
son style est vraiment différent 
de celui de son prédécesseur Ro-
bert Bourassa. 

«C'est un homme qui prend 
des décisions rapidement, a-t-il 
dit. 11 a réduit la taille du cabinet, 
les dépenses et les impôts. Ce fut 
une expérience de six mois pour 
une nouvelle équipe gouverne-
mentale et les gens commencent 
à en ressentir les résultats et il 
nous appartient en tant que com-
municateurs de les souligner avec 
plus d'insistance durant la cam-
pagne.» 

Le ministre de l'Emploi, Serge 
Marcil, a placé toute sa confiance 
dans son chef et dans l'équipe re-
nouvelé du Parti libéral. 

Quant aux sondages défavora-
bles à sa formation, ils ne sont, se-
lui lui, que le reflet de la concen-
tration du vote des francophones 
dans certaines régions du Qué-
bec. Il n'a cependant pas com-
menté le même phénomène chez 
les anglophones. 

«Les élections se gagnent du-
rant les campagnes électorales, a-
t-il indiqué, surtout lorsqu'on 
parle du vote francophone qui, 
dans une certaine partie du Qué-
bec, est très concentré.» 

Quant au dossier de la forma-
tion de la main-d'oeuvre que le 
Québec tente vainement de récu-
pérer d'Ottawa, M. Marcil a clai-
rement indiqué qu'il n'est pas un 
enjeu électoral. 

QUÉBEC 

• Le signal de départ donné, les 
ministres du gouvernement John-
son sont convaincus que la cam-
pagne électorale qui s 'amorce 
permet t ra au Parti l ibéral du 
Québec de r emon te r la pente 
dans l'opinion publique québé-
coise et qu'une victoire le 12 sep-
tembre est encore possible. 

Hier, à leur arrivée au Conseil 
des ministres, certains d 'entre 
eux ont tenté de prouver que les 
sondages d'opinion qui donnent 
entre huit et dix points d'avance 
au Parti québécois de Jacques Pa-
rizeau ne veulent absolument 
rien dire. 

Pour le ministre des Ressources 
naturelles et responsable du dos-
sier autochtone, Christos Sirros, 
les libéraux vont démontrer «que 
ce t t e avance p r é s u m é e n 'es t 
qu'un ballon» qu'ils vont se plai-
re à dégonfler au cours des six 
prochaines semaines. 

«Ces sondages n'ont reflété jus-
qu'à maintenant que des situa-
tions hypothétiques, a dit le mi-
nistre, et avec la véritable campa-
gne qui s'amorce, une discussion 
des véritables enjeux, les élec-
teurs ne vont pas voter tout sim-
plement parce qu'ils souhaitent 
un changement. 

«À ce moment-ci, a-t-il pour-
suivi, on peut ressentir un certain 
relâchement de leur part face à la 
politique, un genre de ras-le-bol, 
mais je ne crois pas qu'ils veulent 

• Les élections ne se gagnent pas 
uniquement avec des prières, 
avait l'habitude de répéter l'an-
cien premier ministre Maurice 
Duplessis. Il fallait aussi de l'ar-
gent, que lui-même savait utiliser 
habilement selon les coutumes de 
l'époque. 

: En 1994, l'argent demeure im-
portant pour remporter une vic-
toire électorale, mais son utilisa-
tion est désormais régie par des 
lois sévères et nul parti politique 
ne- peut aspirer à la victoire du 
«eul fait que son escarcelle est 
bien garnie. 
T Tes deux principales forma-
tions politiques qui se font la lut-
te à l'aube de cette campagne 
électorale, le Parti libéral du Qué-
bec (PLQ) et le Parti québécois 
<PQ), ont une caisse bien remplie. 
- - Le PLQ compte sur quelque 8 
millions, soit plus qu'il lui sera 
loisible d'en dépenser au cours 
des sept prochaines semaines. 
Toutes les campagnes de finance-
ment du parti ministériel depuis 
1985 ont été fructueuses, les con-
tributeurs étant traditionnelle-

, ment généreux avec le parti au 
• pouvoir. 

Du côté du Parti québécois, on 
compte sur environ 4millions$. 

. Le PQ était en déficit à la fin des 
années 80, ayant même une dette 
accumulée de plus de 600 000$ à 
la suite de la malheureuse campa-
gne électorale de 1985. La situa-
tion s'est rétablie depuis l'arrivée 
en J988 de Jacques Parizeau et la 
remontée de la popularité de l'op-
tion souverainiste. 
-'bès l'adoption du décret pro-

clamant la tenue d'élections, les 
candidats ayant terminé aux deux 
premiers rangs dans chaque cir-
conscription en 1989 reçoivent 
automatiquement de l'État une 

-avance couvrant le tiers des dé-
penses électorales autorisées. 

Cette avance représente ap-
proximativement 14 000$. Tous 

• les candidats libéraux et 115 des 
,.,125 candidats péquistes y sont ad-
. rpissibles. 

-^De plus, chaque candidat pé-
quiste ou libéral est à peu près as-
suré d'être remboursé par l'État 
de la moitié des dépenses qu'il ef-
fectuera au cours de la campagne 

• électorale. Pour obtenir le rem-
bgursement, il lui suffit de se clas-
ser dans les deux premiers ou de 
récolter 20 p. cent des suffrages. 

. ..Bref, deux machines bien hui-
. lées et sans problème financier 
• s'affronteront. 

En face du PQ et du PLQ, on 
• retrouve une vingtaine de forma-
' tfons politiques marginales, qui 

ne sont généralement présentes 
« que dans quelques unes des 125 
v. circonscriptions. Ces partis politi-
• ques se caractérisent par la fai-
^ blesse de leurs moyens financiers. 

Les plus connus sont le Parti 
• Action démocratique Québec de 
" Mario Dumont et le Parti Égalité 

de Neil Cameron, qui ne comp-
tent chacun qu'un seul représen-
tant à l'Assemblée nationale. 

Il faut inclure aussi dans la liste 
'! les embryonnaires formations po-
l i t iques que constituent le Parti 
" vert, et le Nouveau Parti démo-
•v cratique du Québec. 

Chacun de ces partis politiques 
devra compter plus sur l'écœure-
ment des électeurs face aux for-
mations traditionnelles que sur 
l'épaisseur de leur portefeuille 
pour recueillir des suffrages ou 
espérer remporter une circons-
cription. 

PHOTO CP 

Jacques Parizeau et sa femme, le sourire aux lèvres, quittent la 
conférence de presse que le chef du PO a donnée à Québec hier 
après l'annonce de la date des élections générales. 
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Dumont 
adversaire 
du mensonge 

Chrysler Intrepid 
QUEBEC 

• Tout en admet tan t que les 
chances de sa formation politique 
sojat «limitées» au cours de la 
prochaine campagne électorale, 
le chef de l'Action démocratique, 
Mârio Dumont, entend mener 
campagne contre «le principal 
adversaire, le mensonge». 

«On va constituer des chiens 
de garde contre la tricherie et le 
mensonge», a averti M. Dumont 
hier en conférence de presse, 
deux heures après le déclenche-
ment des élections générales pour 
le 12 juin. 

M. Dumont s'en est d'ailleurs 
pris au «simili-prophète de l'em-
ploi» qu'est le premier ministre 
et chef libéral Daniel lohnson. 

Il lui a reproché d'avoir volon-
taîrement laissé des gens en chô-
mage pendant plusieurs semaines 
pour pouvoir annoncer des cm-
plôis pendant la campagne élec-
torale. Il a aussi dénoncé le plan 
gouvernemental de relance de 
l'emploi «basé sur la rénovation 

'Vfc trottoirs» dans le cadre du 
' programme d'infrastructures. 

Le chef du Parti Action démo-
crat ique du Québec (PADQ) s'en 
test aussi pris au Parti québécois 
de {acques Parizeau, qu il accuse 
de vouloir «déclencher le proces-

s u s d'une indépendance pour la-
quelle les Québécois ne sont pas 
encore prêts». 

D'après nous, il est essentiel que l'acheteur d'une voiture ou d'un camion neuf soit 
bien informé dès le départ. Alors, vos concessionnaires Chrysler ont décidé d'apposer 
une étiquette sur tous les véhicules neufs dans leurs salles de montre et sur le terrain. 

Émise par Chrysler Canada, elle vous donne les renseignements nécessaires sur le véhicule 
y compris le prix de détail suggéré par le fabricant. Toute cette information combinée 

aux offres spéciales de vos concessionnaires font en sorte que vous aurez vraiment envie 
de rouler en Chrysler! Venez donc voir par vous-même. Vous serez vite convaincu 

que vous pouvez vous fier à votre concessionnaire Chrysler! 

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler inc 

VkjmoM VOTRE CONCESSIONNAIRE CH 
QUELQU'UN DE FIABLE. CHRYSLER CHRYSLER 
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A 8 # Spectacles 
Prix Victor: 

Yvon Deschamps 
Le St-Denis a failli crouler sous le délire 

JOCELYNE LEPACE 

ws 

l y avait bien une bonne dizai-
ne de grands comiques qui sor-

taient l'un après l'autre de derriè-
iç le rideau pour rendre homma-
ge à Yvon Deschamps, hier soir, 
suscitant les oh ! et les ah ! Depuis 
Jean Lapointe jusqu'à Claude 
Meunier, en passant par Clémen-
ce, Gilles Latulipe, Charlebois, 
Jean-Louis Roux (qui a chanté), 
la bande de Samedi de rire. 
t*. 

^Mais c'est André-Philippe Ga-
jjnon, jouant le rôle de Des-
champs remerciant le Festival de 
l'honorer, lui le meilleur mais le 
huitième lauréat, un Gagnon 
identique à Deschamps, qui a 
soulevé la vague. Une vague énor-
me d'affection du public qui a 
duré de longues minutes quand le 
#a i Deschamps, celui que l'on 
considérera peut-être longtemps 
oomme le plus grand humoriste 
4U Québec, est monté sur scène. 
«Quelle soirée! Déjà que la pre-
mière partie avait été assez ex-
traordinaire pour me laisser croi-
& que j'écrirais cet article pen-
dant l'entracte, saluant la venue 
d'un comique qui fait rire aux lar-
mes, Claude Legault, un superbe 
çadeau celui-là, qui a imité Elvis, 
asthmatique, chantant Are You 
Lonesome Tonight. On le reverra 
sûrement, de même que son com-
plice Patrice Coquereau, excel-
lent en Américaine fière de l'être 

parce qu'elle a tout ce qu'il y a 
thc biggest in the world, y com-
pris les lundis et les mardis, etc. 

La deuxième partie fut tout 
aussi exaltante; aussi, laissons 
tomber le hit-parade hiérarchi-
que des meilleurs moments (il y 
en a eu tellement ). Marie-Lise Pi-
lote, impayable dans sa fille des 
îles; Patrick Huard, certainement 
un des meilleurs stand-up (il a eu 
droit à l'ovation debout et les 
ovations sont de plus en plus ra-
res cette année); Dany Turcotte, 
un très grand comédien; l'origi-
nal Martin Petit, des Bizarroïdes, 
qui nous a fait une valse mimée 
sur la chanson de lacques Brel; 
l'ineffable Pierre Légaré. Bref, il y 
avait là les représentants de cette 
génération montante d'iconoclas-
tes qui s'affirme de plus en plus 
dans son original i té — ceux 
d'hier soir en tout cas. 

Le club des anciens de Samedi 
de rire, Pauline Martin, Michèle 
Deslauriers, Normand Brathwai-
te. Normand Chouinard, a rame-
né des sketches qui auraient pu 
être pondus pour l'émission qu'ils 
ont longtemps tenue à Radio-Ca-
nada. Et où Yvon Deschamps a 
une fois de plus prouvé qu'il était 
bien meilleur en lui-même. 

On a même vu Martin Drain-
ville, quasiment transformé en 
acrobate dans un numéro où il se 
faisait maltraiter par une masseu-
se russe : Normand Chouinard. La 
folie. 

Le vrai lauréat du Prix Victor et celui qui a imité le discours de 
remerciement Qu'il aurait pu faire... PHOTO A*MAND TROTTIER U PRESSE 
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AUJOURD'HUI 

OUVERTURE DU SITE 
13h00 

MUSÉE JUSTE POUR RIRE 
(2111, boul. St-Laurent, 13h00 à 
20h00 (dernier départ). 

ZANI LE MERVEILLEUX /ZIGUE 
(Jardin IGA, 14h00) 

VICTOR RACOIN* 
(Univers St-Hubert. 15h00) 

ZANI LE MERVEILLEUX /ZIGUE 
(Jardin IGA, 16h00) 

SPECIAL BLEND/ 
•ETIENNE VENDETTE 

(Univers St-Hubert, 17h00) 
•HOMMAGE À FRIZ FRELENG 

(Cinéma de Paris. 17h00) 
;DEL RUBIO TRIPLETS 

(Music-Hall Labatt Bleue. 19h00) 
ILES BIZARROÏDES 

(Scène Pepsi. 19h00) 
RIRE SANS FRONTIÈRE, LYACHEN-

;KO ET DONZELLA 
(Monument National, 19h00) 

iCarrot Top & the Amazing Johna-
than : Out of control 

! (The Gesù, 19h00) 

HOMMAGE À FRIZ FRELENG 
(Cinéma de Paris, 19h15) 

Laugh-Rodisiacs : The Relationship 
Show 

(Hosts : Rich Hall, John Rogers, 
Anita Wise, Judy Gold, Ritch Shyd-
ner, Club Soda. 19h15) 

GALA INTERURBAIN BELL 5 
(Pierre Palmade, Élie Kakou, Dany 
Boon, Le Quatuor, Marie-Lise Pilo-
te. Marc De Hollogne. Orphéon Cé-
lesta, Jango Edwards. Théâtre St-
Denis 1,19h30) 

YLLANA 
(Theàtre Air Canada, 20h00) 

KROUPIT' 
(Cabaret Ruffles. 20h00) 

VICTOR RACOIN* 
(Music-Hall Labatt Bleue, 21hÛ0) 

LISE MAURAIS / RAO* 
(Scène Pepsi, 21h00) 

RIRE SANS FRONTIERE, PIERRE 
LÉGARÉ 

(Monument National, 21h00) 
Après l'École... École nationale de 
Thumour. Finissants 1994 

(Bateau Ville-Marie II, Vieux-Port de 
Montréal. 21h00) 

MEMORY TRICKS 
(Starring Marga Gomez, The Gesù. 
21h30) 

Laugh-Rodisiacs : The Relationship 
Show 

(Hosts : Rich Hall, John Rogers, 
Anita Wise, Judy Gold, Rrtch Shyd-
ner. Club Soda. 21h45) 

HERVÉ DEVOLVER 
(Théâtre Air Canada. 22h00) 

ACHILLE TONIC 
(Cabaret Ruffles. 22h00) 

LES SOIRÉES STAND-UP 
(Grand Café. 22h30 et 23h30) 

SPECTACLES DE LA RELÈVE 
(Jean-François Paradis : Bar Les 
Retrouvailles; Mario Bélanger : 
Bar Le Saint-Sulpice; Jean-Marie 
Corbeil : Bar Le Picasso, dés mi-
nuit) 

• Spectacle visuel et/ou musical 
*• Spectacle anglophone 

i 
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Attention: danger! 
clown, ça prend des 

JOCELYNE LEPACE 

n aura retenu surtout une 
chose du premier passage 

de Jengo Edwards à Montréal 
en 1989: il s'était lancé tout nu 
dans la piscine de Carden Party 
— émission mémorable pour sa 
quétainerie — parce qu'il trou-
vait ça bien ennuyant. L'affaire 
avait fait un petit scandale. On 
savait désormais que le gars aux 
cheveux longs laissait tomber 
facilement ses pantalons. 

Le voilà qui revient cette an-
née au «Gala des Français», lui, 
l 'Américain, clown nouveau 
genre, sorte de garantie que ce 
show que l'on annonce unique, 
le sera vraiment. Mais aux ris-
ques et périls des organisateurs 
et du public. 

«Un clown qui ne risque rien 
n'est pas un clown», disait-il 
hier en entrevue, une entrevue 
qui a roulé comme une boule de 
feu, brûlant des tas d'idées en 
passant dont voici quelques 
cendres. 

Contrairement à ce que l'on 
pourrait croire, lengo Edwards 
ne fait pas de la provocation 
pour faire de la provocation, il 
n'est pas vulgaire seulement 
pour l'être, il a surtout des idées 
étonnantes sur la vie et la socié-

té, et sur l'art d'être clown. 
C'est un poète et un philosophe. 
Lui se considère surtout comme 
médecin. Ce n'est pas un hasard 
s'il a fondé récemment Clowns 
sans frontières, un regroupe-
ment de clowns qui vont faire 
du bien, bénévolement, dans les 
sociétés les plus malades au 
monde, notamment en Bosnie. 

«Un vrai clown l'est aussi 
dans la vie», dit-il encore. Pas 
de doute, c'est ce qu'est lengo 
Edwards, à l'hôtel, au restau-
rant, dans l'avion, à l'église, sur 
la rue. Il fait peur aux hôtesses 
de Juste pour rire parce qu'il 
veut toujours les embrasser. Il 
était fatigué quand il est arrivé 
à Montréal, dit-il, et tout le 
monde pourtant s'attendait à 
être attaqué, il n'allait pas les 
décevoir. «La première ques-
tion que les journalistes me po-
sent habituellement quand j'ar-
rive quelque part, c'est si je vais 
montrer mon cul (lui parle de 
son dick) sur scène. Eh bien, la 
réponse est oui.» 

lengo Edwards est plus connu 
en Russie et en France qu'aux 
États-Unis, explique-t-il, où les 
clowns servent à des réclames 
commerciales et où il n'y a pas 
de place pour lui. «Je fais peur 
aux Américains», croit-il. En 
fait, il ne joue pas dans les pays 

anglophones, lui qui ne parle 
pourtant que cette langue. 

L'Europe, qui connaît de gra-
ves problèmes sociaux, a besoin 
des clowns et il y a là, selon lui, 
depuis une vingtaine d'années, 
un courant extrêmement inté-
ressant qui n'existe pas en Amé-
rique. Ou plutôt qui n'existait 
pas jusqu'à tout récemment, 
puisqu'il faut désormais comp-
ter avec les Annie Sprinkle et 
|im Rose Circus par exemple, 
des exhibitionnistes qui sont un 
peu clowns et qui se spéciali-
sent dans la provocation. 

«Ce sont mes amis, dit lengo. 
Annie est très connue mainte-
nant en France. Mais tout ça 
existait en Europe bien avant. 
Les Américains ont le génie du 
marketing, si bien que les Euro-
péens ont l'impression de dé-
couvrir là une nouvelle vague 
venue d'Amérique. » 

lengo Edwards ne fera pas 
seulement la deuxième partie 
du Gala des Français ce soir au 
Théâtre Saint-Denis, il sera éga-
lement présent tout au long de 
la première, ayant participé à la 
conception du spectacle. 

Pour qu'un festival soit mé-
morable et laisse des traces, il 
faut, dit-il, que quelqu'un allu-
me le feu. Ce quelqu'un pour-
rait bien être lui. 

L'Hommage à Friz Freleng : 
Bugs Bunny fait encore rire 
JOCELYNE LEPACE 

© 
de ia 

ui aurait cru qu'un samedi 
après-midi, en plein congé 
construction, et juste avant 

l'heure du souper, Bugs Bunny 
que trois générations ont vu et 
revu à la télévision, dans les deux 
langues, et que l'on peut proba-
blement trouver dans tous les 
clubs vidéos, arriverait tout de 
même à remplir une salle de ciné-
ma? 

C'était le cas hier et le lapin 
«addict» des carottes arrivait en-
core à tirer des rires bruyants et 
des applaudissements d'un public 
à majorité composé de jeunes 
dans la vingtaine. 

Il n'était pas tout seul, faut-il 
préciser, mais avec les autres 
créatures du Looney Tunes — 
Pink Panther, Sylvester, Duffy 
Duck, Tweetie, etc. Les petits des-
sins ont déroulé sans interruption 
pendant une heure trente. 

Le Festival 
Juste pour rire 
rend hommage à 
l'auteur de ces 
personnages qui 
ont permis à 
quelques Québé-
cois d'apprendre 
spon tanément 
l'anglais quand 
ils étaient petits: 
Friz Freleng. 
L'auteur est 
beaucoup moins 
connu que les cé-
lébrités qu'il a 
mises au monde 
et il ne se retrou-
ve pas lu i , en 
toutou en pelu-
che dans le lit des 

petits. 

Le grand avantage de ce genre 
d'hommage, c'est qu'il rassemble 
les meilleurs moments de l'«oeu-
vre» d'un auteur. Celle de Friz 
Freleng n'est pas seulement drô-

le, elle a parfois des accents que 
les surréalistes n ' i ra ient pas dé-
daignés et, par (Intermédiaire 
des animaux, s'amuce de temps 
en temps à révéler les instincts 
tordus des humains. 

Ce qu'il y a de bien aussi avec 
Freleng, c'est qu'il a pu faire tou-
tes ses folies avant que le mouve-
ment de rectitude ne s'en prenne 
à tout ce qui bouge sur le petit 
écran à l'heure d'écoute des en-
fants. Il n'y a pas de «projet édu-
catif » là qui vienne gâcher notre 
plaisir. 

Un autre plaisir qu'offre Fre-
leng tient dans son imagination 
graphique, laquelle atteint des 
sommets avec la panthère rose 
quand elle décide de repeindre en 
rose tout ce qu'un peintre tente 
de recouvrir de gris. Un délice! 

• L hommage a Freleng se poursuit 
tous les Jours jusqu'au 31 Juillet, deux 
seances par |our. a des heures différen-
tes, au Cinéma de Paris. 

i 

La 400e de Beau et chaud, ça mérite d'être fêté ! 
Le lundi 25 juillet, on fête la 400" émission de Beau et Chaud, en 
compagnie de Joane Prince. Edgar Fruitier. Daniel Turcotte. Bruno 
Pelletier. Dan Bigras et Loulou Hughes. C'est la fête à Beau et Chaud 
Ce lundi 21h. 

» » H « 
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Des must français 
DANIEL LE MAY 

F il tombe, c'est la chu-
te...» j > i 

Les producteurs de Juste pour 
rire se sont virés de bord. Et vite! 
Pour leur troisième journée —: çt 
premier dimanche — , ils avaient 
ajouté plusieurs spectacles et 'àt-' 
tractions à leur programmation 
«familiale» d'après-midi. 

Hier, le site du Vieux-Port sem-
blait mieux investi de sa missîôft" 
d'amuser tout le monde et sa ma " 
mie quoique la grande scéné" 
music-hall, au fond, soit restée, 
muette jusqu'à la balance sonore 
des Del Rubio Triplets. Quand lé 
festivalier se fait cuire debout en 
écoutant un sound check, c'est 
qu'il a soif de musique. 

n 

• I 
Néammoins, Victor Racoin, 

suant sang et eau, a offert une ad-
mirable performance pour la sup-
plémentaire de 15 h sur la petite 
scène des enfants. Musiciens ac-
complis, le jazz bien en bouche, 
brillants de showmanship, les cinq 
Racoin occupent toute la scène, se 
distribuent rondement accords, 
harmonies et mimiques. À un 
rythme sensible aux douceurs de 
l'excursion dominicale. N'importe 
quand, mon doux Victor... 

ta 
À 17 h 30, le quintette français 

était de retour sur scène, cette fois 
à l'amphithéâtre Air Canada, oasis 
pentu de sièges et de gazon. Cos-
tard impec, Victor Racoin s'est re-
lancé dans sa musique à faire sou-
rire, où la bonne note compte plus 
qu'ailleurs. Victor Racoin termine 
au Vieux-Port aujourd'hui, 15 h-et-
21 h. Garanti: plus que Deux mi-
nutes 35 de bonheur... 

* * * 
Mil 

» « il H 

Juste avant dans la presqu'île^ 
nous avions vu les Cousins, fran-
çais eux aussi donc musclés au hî-
veau du mime. Ils marchent à fa-
queue-leu-leu serrée, se cognent et 
se baffent mais trouvent aussi 
l'équilibre dans des assemblages 
aux abords douteux, douteux. Rien 
à côté de la «salto mortale». S'ils 
tombent... 

Les Cousins étaient déjà venus à 
Juste pour rire, mais dans une de 
ces années où plusieurs bouts pen-
daient dans le grand chaudron à ri-
golade. Ils campaient «à Perpèjfê-
les-Oies» — Université McGill 
, et n'avaient pas trouvé l'accueil 
officiel plus chaleureux qu'il le 
faut. Cette fois, ça va mieux même 
si Lolo le jongleur a été pris d'an-
goisse en enlevant sa redingote: 
«Tabernacle! J'ai oublié mes mùs: 

cles!» 
H'. %* 

La concentration, par contre, a 
trouvé une place dans les valises. 
Bon, Lolo, coquin, annonce «neuf, 
balles de la mort » mais il y en aura 
bien sept qui se relayeront dans ses 
mains avant d'aller frapper la tai: 
ble. Un dimanche après-midi, 
comme ça, en jasant avec les co-
pains... „ ; 

Quand Julot, équilibriste sur 
rouleaux de son métier, tarde à 
monter sur son fragile échafauda-
ge, on croit tous qu'il bluffe, qu'il 
va s'en sortir avec une blague. 
D'ailleurs Cousin René, le clown 
du trio — «il fume du sucre d'éra-
ble» —, le voit déjà sur le plan-
cher, éventré. Mais il grimpe, le Ju-
lot, sur ses cinq cylindres: un cou-
ché, un debout, un couché 

«Les pépettes», vous dites? Oui, 
les Cousins ont «la chienne» mais 
rien pour les empêcher de «tu-
toyer la mort» ce soir encore, au 
Café du Monument-National à 
21 h. 

«S'il se tue, c'est la mort!» 

^ ^ ^ 

Pierre-Maurice Nouvel, lui, a 
une autre relation avec la mort, un 
lien plus quotidien, pourrait-oii 
dire. 1 

i • 
M. Nouvel est venu de Toulpu 

donner des conférences sur 
«musique sommaire», plus préci-
sément sur la «guitare sommaire». 
L'exposé du maître se divise on 
trois parties — improvisation, 
théorie et partie instrumentale 
mais le passage de l'une à l'autre se 
paye de mille dangers. ; 

Ici, Pierre-Maurice doit chevau-
cher la table pour arriver à la met-
tre sur ses quatre pattes têtues. Lft, 
il met le feu à ses partitions maïs 
ne peut l'éteindre s'étant coincé le 
pouce dans le goulot de la bou-
teille d'eau. Des choix déchirants, 
toujours. 

À la guitare sommaire, Pierre-
Maurice Nouvel n'interprète par 
ailleurs que «des pièces originales 
d'un jeune compositeur français 
inconnu». Trois accords, bien pla-
cés, peuvent emplir bien dès 
coeurs... et vous faire plier en 
deux. 

À porter à votre agenda: les 
«conférences» de Pierre-Maurice 
Nouvel. 

mf \ 
•ftVt. r \ 

L 
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Trois fois plus de monde au Paléo de Nyon qu'aux Franco Folies de La Rochelle 
ALAIN BRUNIT 
Envoyé spécial 
la Presse À NYON. Suisse 

• «Je vais vous dire un truc: si je 
vous avais vus, je me serais sau-
vée?» confiait, vendredi soir, Véro-
nique Sanson. Après s'être donnée 
à fond devant une vingtaine de mil-
liers de ses fans helvètes, elle réali-
sait l'impact de l'événement dont 
elle était partie prenante, exprimait 
son étonnement haut et fort sur la 
grande scène du Paléo Festival. 

Elle avait effectivement de quoi 
être impressionnée par cette masse 
de. fidèles quasi-insoupçonnés sous 
la pleine lune. Magnifiques nuits 
nyonnaises... 

Sous-estimé à l 'extérieur des 
frontières suisses, le Paléo Festival 
renverse l 'étranger, qu ' i l fusse 
Français ou Québécois. Pour sa 
convivialité, pour l'intégration or-
ganique des acteurs de sa région, 
pour l'éclectisme de son public 
(vaste, rappelons-le) et de sa pro-
grammation, pour la modestie de 
ses organisateurs, cette grande célé-
bration de Nyon impose respect et 
notoriété. 

s/ a «a 
-Dix-neuf ans d'expertise ont ain-

si mené ce happenning à un niveau 
de qualité tel que les observateurs 
ne peuvent éviter le verdict sui-
vant: le Paléo est ni plus ni moins 
l'un des plus considérables festivals 
du monde francophone. Au terme 
de six jours d'activités (qui se ter-
minaient hier), plus de 175 000 en-
trées payantes ont été compilées sur 
les prés — presque trois fois l'af-
fluence des Franco Folies rochelai-
ses. 

Force est de constater que l'évé-
nement procède d'une culture fort 
différente de celles exploitées par 
les voisins immédiats: les pousses 
urbaines y prolifèrent! Et ce n'est 
pas l'engrais qui manque dans les 
chants... Le Paléo joue la carte du 
public, ne s'embrigade pas dans un 
monde culturel monolithique (bien 
que sa programmation francopho-
ne soit nettement inférieure à celle 
des.FrancoFolies), offre un menu 
constitué d'évidences et de décou-
vertes. 

Culture hip hop, funk et acid-
jazz, d'abord ; témoignant de la 
nouvelle vague européenne, le Pa-
léo fut ni plus ni moins un Éden 
pour tout amateur du genre. 

Comme partout ailleurs en Occi-
dent, US 3 était attendu tant par les 
festivaliers que les spécialistes; 
constitué de rappers afro-améri-
cains et britishs ainsi que par de 
très compétents jazz-funksters lon-
dpniens, l'ensemble avait magnéti-
sé en ciselant un formidable pre-
mier album — au terme de l'an der-
nier. 

Peut-être ais-je assisté à une per-
formance exceptionnelle de US 3... 
peut-être les boys ont-ils joué au-
dessus de leurs tètes... Reste que ce 
côticert laisse espérer le ravisse-
ment total à Montréal — au Métro-
polis, en août prochain. 

PTus incisif qu'un Groove Collec-
tive, plus subtil qu'un Ronny Jor-
dan, US 3 mitraille un swing doublé 
d'Xin back beat d'enfer — et une 
femme à la batterie, s'il vous plaît! 
Les citations affluent (Charlie Par-
ker, Herbie Hancock, Horace Sil-
ver, etc.). traduisent une connais-
sance accrue du patrimoine jazz. 
Les rythmes sont martelés avec un 
aplomb remarquable. Les rimes 
syncopées ne sont pas les meilleures 
qui soient, mais s'imbriquent par-
faitement dans ces pans d'efficience 
instrumentale. Et toujours ce désir 
incessant de faire bouger tout en 
faisant progresser l'esthétique hip 
hop sur le plan harmonique. Si 
US 3 a réalisé un des plus con-
cluants albums acid-jazz, le résultat 
scénique s'avère emballant, même 
si moins complet si on le compare à 
i'approche sur disque. 

Et que dire de 1 Am, nec plus 
ultra du rap méridional, locomoti-
ve d'un convoi néo-occitan (l'ac-
cent du Sud, certes, mais des origi-
nes ethniques diverses) avec com-
me autres leaders les Fabulous 
Trobadors et Massi l ia Sound 
System? Nos Marseillais favoris ont 
fait carrément capoter les Suisses. 

•mât iné»» à 4.99$ l u n . |«u • ( v «n 
mard i » et m« r c r «d l » » 4,99$ tou t* la |ouri»6e, 

( e i c ep t * fc»m»dit • ( d imanche» 
e l |ouf» fer lé» Tar i f Régu l i e r ) 

P o u r in fo rmat ions , a p p e l e z 849 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwvater 849-FILM MATINEES A 

de 1 lhOO à 22h00 

EGYPTIEN 849-FILM 
1455. rue Peel 

DU 22 au 28 JUILLET 1994 

ASTRE 327 
9480 Bou l l acordaire 

POINTE-CLAIRE 849-FILM 
6361. Trans-Canadienne 

LE FAUBOURG 849-FILM 
1616 ouest, rue Ste-Cather jnc 

BERRI 
1280. rue St-Defus 

L A N G E L I E R 255-5551 
Carrefour Langelier 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
6 KM DU PONT MERCIER 84! 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlatn - 6600. boul. Taschereau MATINEES A 

4, 9 9 du lundi au vendred i 
1 sauf les j o u r s f é r i é s 

VÉRIFIEZ L ES H OR A IRES 

CINE-PARC LAVAL 
Route 15 (sort ie 14) 849-FILM 

et aussi les MERCREDIS a A,,99$ aux 
DORVAL, LAVAL et VERSAILLES 

CARREFOUR LAVAL 
2330 bou l Le Carrç lour 849-FILM Ligne d'information FA MO US PLAYERS 866-0111 de 11h00 à 22h00 

LAVAL 20 0 0 849-FILM 
Centre 2000. 3195 ouest, boul St-Martin 

LAVAL 
1600 Le Cnrbus ie r 

PARISIEN 
4 8 0 Stu-Cat l inr ine O 

CINE-PARC ODEON 
Trans-Canadienne (sort ie 95) 849-FILM 

LONGUEUIL 849-FILM 
Place Longueuil - 825 ouest rue St-Laurent CENTRE EATON 

705 Ste-Catheflne 0 
CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Route 15 (sort ie 21)- 472-6660 

CENTRE-VILLE 849-FILM 
2001. Umversite Station Métro McG>ll 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35. rue Milton tangiç Çlatk une rue au nord tfe Sherbrooke) 

IMPERIAL T H Y * 
1 - 1 3 0 B l e u r y 1 1 

CINEMA DU PARC 
3 5 7 5 a v e . du Parc 

P A L A C E 
6 9 8 S t e-Ca l h enne 0 

CINE-PARC ST-HILAIRE 
Route 20 (sort ie 115) 467-0402 

LOEWS 
954 Ste Ca t he r i n e 0 

CINE-PARC TRACY 
Route 30 (sort ie 178) 

VERSAILLES 
P lace Ve r sa i l l e s FAM0USPLAYERS8 O i c è x 

185 boul. Hymus(Pointe-Claire) 697-8095 

CREMAZIE 849-FILM 
8610. rue St-Denis 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est. rue Beaubien 

GREENFIELD PARK 
5 1 9 b o u l . Taschereau 2 6 0 ave . Onrva l 

DECARIE 
Decane. co in Vezina 

849-FILM 

P R E S E N T E EISI G P I S T E S D I G I T A L E S 
jW CONSULTEZ LE CINE-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HORAIRES CINEPLEX ODEON ET FAM0US PLAYERS 

Et pour cause: ce rap est cru, viru-
lent, porteur de message social, 
mais aussi ludique et allumé. Mes-
sage social selon le point de vue 
arabe, pieds-noir, sénégalais ou oc-
citan de souche: multicultiralisme 
et tensions qui en découlent sur 
Marseille. Message mystique: mul-
ticiplité de croyances, du Tao à l'Is-
lam en passant par l 'an imisme! 
«Vos dieux ont les mains sales»... 
scandent néanmoins les grands prê-
tres de I Am. Message humoristique 
en prime, drague méditerranéenne 
à la table d'hôte. «Viens danser, 
cousine, ou je t'explose...» Ayoye! 
Ça promet sur la rue aux Francos 
montréalaises... 

Silent Majority, formation lau-
sannaise, était prévue aux soirées 
acid-jazz du Savoy montréalais, 
mais le concert a été annulé in ex-
tremis. Dommage, car il s'agit là 
d'une des meilleures confréries eu-
ropéennes. Sutprenamment suisse, 
faut-il renchérir; les Helvètes sont 
décidément beaucoup plus ouverts 
et métissés que prévu — Sens Unik, 
formation clé du rap montagnard, 
en est un autre exemple. Les barati-
neurs de Silent Majority sont d'ori-
gine zaïroise et antillaise, les vents 
et les claviers y sont actionnés par 
des visages pâles au sang chaud. Au-
tre hybridation à l'image de la nou-
velle urbanité occidentale. 

La Fédération Française de Funk 
a aussi cassé la baraque (le chapi-
teau, faut-il préciser). Bien qu'elle 
n'ait pas décollé sur les palmarès 
depuis sa signature chez Sony (i l y 
a plus de trois ans), elle assure tou-
jours, forte d'une machine huilée 
au quart de tour. Section de vents 
plus tonitruante que jamais, un 
Marco Prince (le chanteur) déchaî-
né, enfilant rap et funky un tanti-
net suivistes quant aux cousins 
blacks de l'Amérique. Mais néan-
moins un party de choix. 

Culture rock, maintenant. 

En tète de file, Grant Lee Buffalo, 
from Stockton Californie, le même 
bled d'où provient Chris Isaak. Mi-
chael Stipe, leader de REM a déjà 
dit de Grant Lee Philips qu'il était 
la plus belle recrue de la chanson 
américaine. Nous lui donnerons 
raison. Finesse et simplicté des ar-
rangements, qualité exceptionnelle 
des textes, génie de l'émotion, sans 
compter une indéniable capacité à 
rocker d'aplomb. La prédiction est 
facile à énoncer: Grant Lee Buffalo 
dev iendra un grand groupe 
américain... à condition que les 
compatriotes admettent que le trio 
fut d'abord découvert par les fran-
cophones! À jeter par terre, je vous 
dis. 

À nouveau sur les rails, The Pre-
tenders ont aussi joué sous la lune, 
l'ont pratiquement décrochée pour 
leurs fans en délire. Chrissie Hynde 
affichait une forme remarquable, 
supérieure à celle de sa dernière es-
cale montréalaise ( il y a de ça une 
demi-décennie). Générosité au pro-
gramme, rendez-vous mémorable, 
matériel neuf, parsemé des bons 
vieux tubes qu'on aime toujours se 
farcir. À une heure du matin, un 
pur délice. 

Il y avait aussi Blur, rock britan-
nique, moins brillant que sur dis-
que... On repassera. 

Culture blues? Outre Lucky Pe-
terson et Beverly Jo Scott, Maria 
Glen rayonnait de tous ses feux au 
Paléo Festival.. 

Très populaire en Europe franco-
phone, l 'Afro-Américaine from 
Chicago fait dans le blues depuis 
des lustres... mais n'a jamais percé 
chez l'oncle Bill. «l've been in love, 
but she's gone...» Vous pigez? La 
dame s'affiche ouvertement gay, ne 
joue pas la carte de la séduction, a 
dû et doit toujours combattre les 
préjugés pour s'imposer. On imagi-

marche embryonnaire, faut-il pré 
ciser. 

ne les barricades érigées aux portes 
du showbizz... Mais quelle transe 
sur scène! Hybridant son blues de 
calypso et de reggae. Maria Glen 
génère une telle passion que les pré-
jugés des plus coincés s'érodent au 
fur et à mesure que les précieuses 
minutes de sa prestation s'écoulent. 
Contralto, l'artiste n'a pas la tessi-
ture des grandes, mais son magné-
tisme saute aux yeux et conquiert 
les coeurs. Ce n'est pas du grand 
art, mais l'âme est généreuse. 

Culture suisse, enfin. 

Aussi insoupçonnée que le Paléo 
Festival, la pop-rock-hip-hop suisse 
en étonne plus d'un. Outre Sens 
Unik et Silent Majority, le rock 
suisse est sculpté à même les mas-
sifs alpins. À quand son exporta-
tion? 

Parmi les découvertes helvéti-
ques (un des attraits principaux de 
cette randonnée alpine), Zuri-west, 
icône post-punk , pur produit de la 
majorité suisse, écoule plusieurs di-
zaines de milliers d'exemplaires. 

On s'abreuve des Doors, de Lou 
Reed, on sert des riffs costauds, le 
chanteur Kuno Lauener maîtrise 
touts les codes d'un rock cru et 
«couillé», comme ils disent chez les 
cousins. Il fallait entendre la ver-
sion germanique de Walk On The 
Wold S/de! — en dialecte bernois, 
un des nombreux jouais allemands 
en Suisse. Zuri West témoigne ainsi 
d'une appropriation de la culture 
mondiale (rock de surcroît) dans 
un cadre germanophone. Le band 
ferait ainsi faux bond à une léthar-
gie culturelle qui tire à sa fin. Dé-

Diancandor, formation suisse-ro-
mande, s'avère une des révélations 
au Paléo. Les références y sont pro-
gressives*. le quintette est majoritai-
rement fémin in . Une guitariste 
lead qui fait dans la quasi-sorcelle-
rie, une chanteuse qui sautille et 
multiplie les vocalises, une clavié-
riste qui tisse un tapis harmonique 
s'inspirant aussi bien de la culture 
rock que la contemporaine, une 
section rythmique (masculine) qui 
cogne dur. Joyeux hybride de rock 
progressif et de post-punkitude, 
Diancandor fera des petits. Décidée 
ment, la Suisse rock ne se résume4 

plus à Stephan Eicher (qui clôtu-
rait). 

TRUE LIES (v.o. a 
12:30- 3:30-6:30 

FLINSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
1:30-3:25-5:15 

SPEEP (v.o. anglaise) (G) * / 7:10 - 9:45 
LITTLE B4G LEAGUE (v.o. anglaise) * 
1:30 - 4:00 - 7:00 • 9:30 TRUE LIES (v.o. anglarse) (13 ans) Digital 

1:15 - 4:00 - 6:45 - 9:30 / Laétaez passcr refuses 
SPEED (v.o. anglaise) (G) * / 2:00 - 4:30 - 7:15 
- 9:35 ' Ekc te 27 imlMrt: 2:00 - 4:30 - 9.35 
TRUE LIES (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1:30-4:15-7:00 - 9:45 / Laéssez-passer refuses 

TRUE LIES (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1 15 - 4:05 - 7 00 - 9 40 Laissez-pasaer refuses 

NORTH (v.o. an 
1:10-3:10 - 5:1< 

FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) 
1:00 - 3:00 - 5:00 

NORTH (v.o. a 
1 :20-330-5 

WOLF (v.o. anglaise) 7:00 - 9:30 

TRUE LIES (v.o. anglaise) (13 ans) Otgital 
1:00 - 3:50 - 6:40 - 9-25 Laissez-passer ref 

WOLF (v.o. ai 
1:15-4:00-7 

laise) Dolby THX 
)-9:30 

SHADOW (THE) (v.o. anglaise) * 
1:30 - 4:15 - 7:15 - 9:35 

FOUR WEDDINGS AND A FUNERAL 
(v.o. anglaise) (G) * / 1:45 • 4:20 - 7:00 • 9:30 
Exc. le 27 juillet: 1:45-4:20-9:30 

SPEED (v.o. anglaise) (G) Digital 

BABY S OAY OUT (v.o. anglaise) (G) * 
2:00-4:15 

VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) * £ 
1:00 - 3:50 • 6:45 • 9:30 / Laissez-passer refuses 
Couche lard: Sam.: 12:15 

LOUP (v. française) (13 ans) * . 
1:00-4:00-7:00-9:40 £ 
Couche lard: Sam.: 12:00 

PIERRAFEU (LES) (v. française) (G) * 
12:30 - 2:40 - 4:50 - 7:00 - 9:15 

CLANCHES ! (v. française) (G) * 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
Couche tard: Sam.: 12:00 

AVENTURES DE BEBE (LES) (v. française) (G) 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:30 
Exc. le 28 juillet: 12:30 • 2:45 - 5:00 - 9:30 

SHADOW (THE) (v.o. anglaise) • / 7:05 - 9:25 

THE MASK (v. o. anglaise) / Jeu. : 7:30-9:30 
THE MASK (v. o. anglaise) / Jeu.: 7:30 - 9:30 

SHADOW (THE) (v.o. anglaise) * 
9:15 . Couche tard: Ven. el Sam.: 11:30 

AVENTURES DE BEBE (LES) (v. française) (G) 
• 1:15-3:15-5:15-7:15 

PIERRAFEU (LES) (v. française) (G) * 
1:10-3:10-5:10-7:10 
Exc. Ie28iuillet: 1:10-3:10-5:10 

LE MASQUE (v. française) Jeu.: 7:00 - 9:30 
DEUX COW-BOYS A NEW YORK (v. française) 
(G) * / 9 :10/Couche tard: Ven. et Sam.: 11:15 
Exc. le 28 juillet: Aucune représentation 

CLANCHES! (v. française) (G) * 
1:00 - 3:30 - 7:00 - 9.25 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11 45 

PIERRAFEU (LES) (v. française) (G) 
2e film: JURASSIC PARK (v. française/ (Gj 

BILLET POUR L ENFER (v. française) (13 ans) 
2e film: POUR EN FINIR AVEC PAPA 
(v. française) (G) _ 
VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) 
Laissez-passer refuses 
2e film: CLANCHES! (v. française) (G) 

FORREST GUMP (v.o. anglaise) (G) Digital 
1 00 - 3:50 - 6:45 - 9:35 

SPEED (v.o. anglaise» (G) 
1:15-4:00-7:00-9:35 

ise) (G) * CLIENT (LE) (v. In 
1:10-3:55-7:00-

CLIENT 
2e film: 

.E) (v. française) (G) 
AVERICK (v. française) 

BILLET POUR L'ENFER (v. française) (13 ans) 
2e film: POUR EN FINIR AVEC PAPA 
(v. française) (G) 

CLANCHES 1 (v. française) (G) 
2e film: MADAME DQUBTFIRE (v. française) (G) 
PIERRAFEU (LES) (v. française) (G) 
2e film: JURASSIC PARK (v. française) (G) 

VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) * 
1:10 - 4:00 - 6:45 • 9:25 Laissez-passer refuses 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:55 AVENTURES DE BEBE (LES) (v. française) (G) 

1:00 - 3:00-5:00 

LOUP (v. française) (13 ans) 
7:00 - 9:20 Exc. le 28 juillet: 9:30 

SPEED (v.o. anglaise) (G) * 
1:30 - 4:30 - 7:00- 9:30 

VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) * 
1 00 - 3:50 - 6:45 - 9:30 Laisse* passcr refuses 
CLANCHES (v. française) (G) / 7:40 • 10:00 
exc. le 28 juillet: Aucune représentation 
LE MASQUE (v. française) Jeu.: 7:00 - 9:30 
PIERRAFEU (LES) (v. française) (G) 
1:30 • 3:30 • 5.50 Exc. le 28 juillet: 1:30 • 3:30 

PURE FORMALITE (O) DOLBY 12 20-2 35-4 50-7 10-9 40 
AMOK (G) DOLBY 12 50-2 50-4 50-7 00-9 30 
LES ANGES FRAPPENT A COURENT (G) DOLBY 
12 25-2 404 50-7 15 9 25 

LE RCM LION (G) DOLBY 1 00-3 05-510-7 1 5-9 20 
LASSIE (F.V.) (G) DOLBY 12 25-2 40-4 50-7 00-9 10 
FORREST GUMP (V F.) (O) DOLBY 1 00-3 55-7 00-9 45 
BAGARRE A LA UNE (G) DOLBY 12 20-2 30-4 40-7 10-9 20 

BILLETS POUR L'ENFER ( « • ) DOLBY 
Tous les jours 1 30-4 15-7 00-9 35 
THE CLIENT (G) DOLBY 
Tous les jours 1 35-4 20-7 05-9 40 
LA REINE MARGOT (13«) DOLBY 
Tous les jours 1 40-5 20-8 40 
ANGELS IN THE OUTFIELO (O) DOt-B* 
Tous les jours 12 00 2 30-5 00-7 15-9 30 
FORREST GUMP (V F.) (G) DOLBY 
Tous les jours 1 20-4 10-7 10-9 45 
BLOWN AWAY (13») DOLBY 
Tous les jours 1454 30-7 20-9 50 
LION KING (G) DOLBY 
Tous les jours 1215-2 30-4 45-7 00-915 
LASSIE (F.V.) (O) DOLBY 
Tous les jours 12 20-2 35-4 50-7 05-9 20 
LE RCM LION (G) DOLBY 
Tous les |ours 12 10-2 15-4 20-6 30-8 45 
FORREST GUMP (G) DOLBY ' 
Tous les jours 1 20-4 10-7 10-9 45 
LES ANGES FRAPPENT & COURENT (O) DOLBY 
Tous les jours 12 20-2 35-4 50-7 00-9 20 
LASSIE (O) DOLBY 
Tous tes jours 12 25-2 40-4 55-7 15-9 25 

CLIENT (LE) (v. frai 
1:20-4:00-7:05-9 VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) 

2e film: CLANCHES ? (v. française) (G) 
PIERRAFEU (LES) (v. française) (G) 
2e film: JURASSIC PARK (v. française) (G) 

NORTH (v.o. anglaise 
1:00-3:00-5:00-7:01 

TRUE LIES (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1 00 - 3:50 • 6:40 - 9 25 Laissez-passer refuses 
TRUE LIES (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1 00 • 3:50 • 6:40 - 9:25 Laisser-passer refuses 

VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) 
1 00 - 3:45 - 6:45 - 9:35 / Ufaisez passer rei 
PIERRAFEU (LES) (v. française) (G) 
1:45 - 3:45 - 5:55 

LASSIE (G) DOLBY 12 20-2 25-4 50-7 00-915 
BLOWN AWAY (13») DOLBY 12 25-3 30-7 05-9 35 
ANGELS IN THE OUTFIELD (G) DOLBY 
12 30-2 40-5 00-7 15-9 30 

I LOVE TROUBLE (G) DOLBY 12 10-2 35-4 55-7 20-9 45 
BLOWN AWAY ( « • ) DOLBY 1 15-4 15-7 25-9 50 
BILLETS POUR L'ENFER (13*) DOLBY 120-4 20-7 10-9 40 

LOUP (v. française) (13 ans) 
1:50-4:25-6:55-9:25 CLANCHES (v. française) (G) / 7:45 -10:00 

FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) 
1:05-3:05-5:05 

DEUX COWBOYS A NEW YORK (v. française) 
(G) / 7:05 - 9:20 

MINA TANNEBAUM (G) 
2:00-4:30-7:00-9:30 

LOUIS 19 (v.o. française) (G) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 _ 

GRAND BLEU (LE) (G) • /1:00 - 4:30 - 8:00 
CLIENT (LE) (v. française) (G) * 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:25 LA REINE MARGOT ( « • ) THX DOLBY 1 30-5 204140 

SHADOW (THE) (v.o. anglaise) 
2:00 » 4:40 - 7:05 - 9:30 FORREST GUMP (v.o. anglaise) (G) * 

1:30 - 4:15-6:45-9:35 
FORREST GUMP (G) DOLBY Tous les soirs 7 00-9 40 
LASSIE (G) Tous les soirs 7 10-9 15 
THE CLIENT (G) Tous les so«ts 7 15-9 35 

MAVERICK (G) DOLBY Tous les jours 100-3 306 00 
WYATT EARP (13*) DOLBY Tous les so.rs 8 30 
RENAISSANCE MAN (G) DOLBY 1 15-4 00-7 0O-9 30 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (G) DOLBY 
Tous 'es jours 1 45-4 20-7 05-9 35 
LITTLE BUODHA (O) DOLBY Tous les jours 1 30-7 00 
BEVERLY MILLS COP III ( 1 > ) DOLBY 
Tous les jours 4 45-9 30 
GETTING EVEN WITM DAD (O) DOLBY 3 45-9 20 
LE PETIT BOUDDHA (G) DOLBY 1 10-7 00 
THE CROW (18*) DOLBY 
Tous ies jours 115-3 15-5 15-7 15-915 

KIKA (v.o. s.t. français) (16 ans) 
2:00 - 4:40 - 7:05 - 9:25 FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) * 

1:35 - 4:00 CLIENT (LE) (v. française) (G) 
2e film: MAVERICK (v. française) 

BILLET POUR L ENFER (v. française) (13 ans) 
2e film: POUR EN FINIR AVEC PAPA 
(v. française) (G) 

LA LISTE SCHINDLER (v. française) (13 ans) 
1:05-4:45-8:20 TRUE LIES (v.o. anglaise) (13 ans) e 

6:45 - 9:25 Laiasei-passer refuses SPEED (v.o. anglaise) (G) * 
2:05-4:50-7:10-9 25_ 

WOLF (v.o. anglaise) > 1:50 - 4:30 -7:00 - 9:35 

NORTH (v.n. j 
1:30-3:25-5 

LION KING (G) DOLBY 11 00-1 00-3 10-5 20-7 30-9 30 
THE CLIENT (O) DOLBY 11 20-2 00-4 40-7 20-10 00 
FORREST GUMP (G) DOLBY 12 50-3 50-7 00-9 50 
THE CLIENT (G) DOLBY 1 15-4 10-6 50-9 25 
FORREST GUMP (G) DOLBY 12 00-3 00-6 00-9 00 

TRUE LIES (v.o. anglaise) (13 ans) Dtgital 
135-4:15-7:00-9 40 / Laisse*-passer relûtes 

CLIENT (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
1:40-4:15-7:00-9:35 

QUATRE MARIAGES ET UN ENTERREMENT 
(v. française) (G) • 1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:25 
LE CLIENT (v. française) (G) * 
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:30 

VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) 
2e film: CLANCHES! (v. française) (G) 
Laissez-passer refuses 

BILLET POUR L ENFER (v. française) (13 
2e film: POUR EN FINIR AVEC PAPA 
(v. française) (G) 

LASSIE (F.V.) (G) DOLBY 
Tous les jours 10 40-12 40-2 50-5 05-7 10-915 
FORREST GUMP IV.F.) (G) DOLBY 
Tous les jours 1 00-4 00-7 00-10 00 
LES ANGES FRAPPENT 4 COURENT (G) DOLBY 
Tous les jour» 10 30-12 30-2 45-5 00-7 15-9 35 
BILLETS POUR L'ENFER (13*) DOLBY 
dim-iurwner-fner 7 10-9 45 
afrvKjrvmar^nef-^u 1 05-3 40 
THE MASK (G) DOLBY jeu 7 30-9 45 
THE CLIENT (G) DOLBY 
Tous les jours 1 10-3 50-7 05-9 40 
LE ROI LION (G) DOLBY 
Tous les jours 10 40-12 50-3 00-5 10-7 20-9 20 

I LOVE TROUBLE (G) DOLBY 
Tous les jours 11 00-1 40-4 20-7 10-945 
UON K ING (13*) DOLBY 
Tous les jours 11 00-1 05-3 10-5 15-7 20-9 20 
BLOWN AWAY (13*) DOLBY Tous »•« soffs 7 10-9 45 
THE CLIENT (G) DOLBY 
Tous les jours 11 30-2 00-4 30-7 00-9 30 
LASSIE (G) DOLBY 
Tous les jour» 12 00-2 20-4 40-7 00-9 15 
ANGELS IN THE OUTFIELD (G) DOLBY 
Tous les jours 12 00 2 20-4 45-7 15-9 35 
FORREST GUMP (G) DOLBY 
Tous les jours 1 00-4 00-7 00-10 00 

GROSSE PASTHEQUE (LA) (v. française) (G) 
* 1:25-4:00-7:10-9:30 THE MASK (v. o. anglaise) / Jeu.: 7:30 - 9:30 
WYATT EARP (v. française) (13 ans) 
1:00 - 4:40 - 8:30 

FORHEST GUMP (v. française) (G) * 
Sam. et Dim.: 1:00 - 3:45 - 6:30 - 9:15 
Sem.: 6:30 -9:15 

FORREST GUMP (V.F.) (G) DOLBY 
Tous les jours 1245-3 45-7 00-9 45 
BILLETS POUR L'ENFER (13+) 
Tous les jours 1 15-4 00-7 10-9 35 
LE ROI UON (G) 
Tous tes jours 1215-2 30-4 45-7 20-915 

ROI LION (LE) (v. frar 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:1 

version française de TRUE UIS 

LION KING (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

ANGELS IN THE OUTFIELD (v.o. anglaise) (G) 
1:45-4:00-7:00-9:15 

D T S : DANS CElUiNES SALLES 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Daniel Lemay 

ji » 

« i • 

„ 17:00 CD — LE TOUR 
DE FRANCE 
L'arrivée à Paris... qu'on 
vous annonça i t pour 
hier, erronnément. Nos 
excuses. 

«-20:00 G ® Œ) — « LE RETOUR 
DE L A PANTHÈRE 
ROSE» 
Avec Peter Sellers. Z'avez 
pas vu Kato ? 

21:00 (D — BEAU ET CHAUD 
400e émission avec des 
invités qu i on t écrit 
r«histoire»: Edgar «The 
Moon» Fruitier, Marc La-
brèche, Dan Bigras, Lou-
lou H u g u e s , B r u n o 
Pelletier, joane Prince et 
Daniel Turcotte. Aussi: 
C l a i r e Véz i na et le 
groupe Takadja. 

23:00 CS — « LES VACANCES 
DE M. HULOT» 
Chef-d'oeuvre du cinéma 

nçais 
Tati. 

lune, vous dites ? 

comique français (1953), 
avec Jacques Tati. Dans la 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
e Montréal ce soir Que le meilleur gagne Taquinons la planete P AihÂWi a ivi m r»rfl^ÂI t É ftfl Imrt lu PmilKÀm. ft »• > 

wametne connûtes: ta Httour oe ia ranmait nost. LeTètéjoumai Le Point (22h25) Sports' Tennis (22h50) Càèma (23h35) 

Œ The News CBS News Entertainment Tonight The Nanny Dave'sWortd Murphy Brown Love S War Northern Exposure TV* inertews D. Letterman (23h35) 

® News 5 NBC Nightty News Jeopardy! Wheel of Fortune 
f Hnnr. 
rresn rnnee Btossom Movte Difkntss M m Duml News 5 Tonight Show (23h35) 

O Newswatcti Max Glick The Nanny 
r — t . K-
rrwn rnocc Btossom CBC Prime Time News Just For Laughs y I »k J 

Nonnwooo WKRP in Cincinnati 

O Le TVA Secrets de famille Sous le signe du Faucon Le* Héritiers du rêve Mini-série. Ctnéfna (2e de 6). Ad Ub (rétrospective) Le TVA/Sports Lotto (23h50) 

o Le TVA 0 AArrtlr WA i A mi |1A decrers oe larnwie Sous le signe du Faucon Les Hentiers du rêve • Mini-série: Ciné.Tj (2e de 6). Ad Lib (rétrospective) Le TVA/Sports Lotto (23h50) 

o Newsime Wheel of Fortune jeoparoyi Murpby Brown 1 Love & War 1 Mini Sériés: 11 Take Manhattan (2e de 4, suite dimanche 21 h). | CTV National News rngnnine 

® News 8 New Engiand ABC World News Wheel ol Fortune Jeopardy! Major League Baseball Game of The Week News 8 New Engiand Nightime (23h35) 

œ Montréal ce soir Aujourd'hui Que le meilleur gagne Taquinons la planète Comédie comédies: Le Retour de la ftrthère Rose. Le Telejoumal Le Point (22h2S) Sports'Tennis (22h50) Cinéma (23h3S) 

(D Le TVA Secrets de famille Sous le signe du Faucon Les Héritiers du réve Mini-série: Cinéma (2e de 6). 1 Ad Lib (rétrospective) Le TVA'Sports Lotto (23hS0) 

(D Puise Entertainment Tonight The Simpsons Home Improvement Murphy Brown Mmi Sériés: 11 Take Manhattan (2e de 4, suite dimanche 21h). CTV National News Puise 

Œ) Ce soir Au coeur du jour Que le meilleur gagne Taquinons la planète Comôdki comèdai: Li ftalour da la f u M n Hoio. luTéiéioumal Le Point (22h25) Sports/Tennis (22h50) Cinéma (23h35) 

(D Passe-Partoul Le Monde merveileui de Disney Omni Science La Route des vacances L'Eté en viRe Beau et chaud | Racines: Nouvelles Générations (3e de 14) Route des vacances L'Été en ville 

Newscenter 22 ABC World News Star Trek: The Neit Génération Major League Baseball Game (À The Week Newscenter22 Nightline (23h35) 

S ) PofcaDotDooc Runaway Bay Challenge Journal Arcnaeowgy Vista The Ruth Rendell Mysteries 1 Impont CanadianFilmCenter 
Video Art Video 

Œ 
T V . U . . H . J / 1 A m i à l k 
i ne rwcnefl / lenrer newsnour Business Report Trailside Nature Rough Guide: Washington, OC/ Boston. Steven Banks Show Clive James 

»É : ILJFTJI, 11-1: 
mov#: Monsieur nutot s noway. 

Œ La Guerre des clans Quelle Histoire Sonia Benezra ftaém* nmfliaaiTt Le Grand Journal Sports Plus Sports Plus Extra 

GQ UN World News Business Report The MacNtf/Lihrer Newshour AscentofMan Mast«rpiactT)watrB:T^liatlMl0M(1it(la^ Mozart Festival Eastenders Dennts Wholey 

© C'est tout Coffe • Motus Le Journal télévisé Vision 5 (19H35) Téléobjectif: Non merci, fai trop de talent Sas les masoues' FamAes nombreuses 
W F »W W • » » • • IRVIIW V WVFM 

LeSorfî/Paris... Chronique de l'hôpital d*Armentieres (23h15) 

QD Musique Vidéo Ùnemacfcp (1IM5) Rock Velours Musique Vidéo 1 Musique Vidéo 1 Musique Video Musique Video 

Supercross (17h30) Sports 30 Défi Golf Plus Baseba»: las Expoi de Montréal vs les Bram IN ta fc Sports 30 Tennis 

UfM pft»t.~ quttn toupvs (17h£) OueieFamie M a t a » ) | foc* ucttsa» (22*40) 

[t HushUMt Baby (17h15| Tractioffed UevWitftof DreamOn Point of impact 

• Changement dern»efs heure. 
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36GARANTIE 
0* pj'̂ Soo a ptrwfcocs 

60$AN$FRANCHI$F 

ASSISTANCE 
ROUTIÈRE 

Pour tout renseignement, 1800 561-FORD 
PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Certificat rabais de 750 $ valable pour tous les modèles neufs de voitures 
et de camionnettes Ford et Mercury. Voyez votre concessionnaire pour les détails. 

Chez vos concessionnaires Ford et Lincoln Mercury 

•StLON LE PD.SF. DE L'ESCORT LX SPORT 3 PORTES 1994 AVEC LE CROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 005A VENTE AU DÉTAIL DES MODÈLES 94 À PARTIR DES STOCKS DES CONCESSIONNAIRES SEULEMENT TRANSPORT. IMMATRICULATION ET TAXES APPLICABLES EN SUS. OFFRE DISPONIBLE CHEZ LES 
CONCESSIONNAIRES PARTICIPANTS SEULEMENT. LE CONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE À PRIX MOINDRE. VOYEZ LE CONCESSIONNAIRE POUR OBTENIR TOUS LES DÉTAILS ÉCONOMISEZ JUSQU'À 700 S DE REMISE PAR AN. SOIT 3 500$ EN TOUT. AVEC LA CARTE CTBC FORD VISA. ET JUSQU'À 1400S PAR ANNÉE OU 
7000$ EN TOUT. AVEC LA CARTE CIBC FORD VISA OR. APPLICABLE À L'ACIlAT OU À LA LOCATION DUN VEHICULE NEUF FORD. MERCURY OU LINCOLN CERTAINES CONDTTIONS. AINSI QUE DES FRAIS ANNUELS. S'APdJQUEOT À L'ÉMISSION DE LA CARTE. RENSEIGNEZ VOUS SUR CE PROGRAMME OBC ET FORD 
DU CANADA TITULAIRES DE LMpNCE DE CETTE MARQUE t CERTAINES EXCEPTIONS S APPLIQUE»? A LA GARANTIE PARE-CHOCS À PARE-CHOCS. f 

1 ( 

PETIT BOUDDHA (LE) 
Palace (3): 13h10.19h. 
PIERRAFEU (LES) 
Berri <31. 12h30. 14h40. 16h50. 19h. 21h l3. 
Carrefour du Nord (1): I3h. 15h. 17h. Ciné-Parc 
Chateauguay 11 »: Des 19 h. Ciné-Parc Laval (41: 
Des 19h Cine-Parc Odeon (2): Des 19h Cinéma 
Boucherville 6 (3). 13h. 15b. 17h. Cinéma Cha-
teauguay W 13h. 15h. 17h. Cinéma Ste-Thérése 
(8) 12h45 Langelier (21:13h10. 15h10.17h10, 
19h10 Laval 2000 (21: 13 h30. 15h30. 17h50. 
Longueml (21 13h45. 15h45. 17h55. Terrebon-
ne 17): 12H45 Rex (21: 19h Repentigny (6): 
13h15. 15h15. 19h15 Cinéma St-Basile I3h 
13h15. 15h15. 19h15 Ciné-Parc Joiiette (2h 
Des 19 h 

POUR EN FINIR AVEC PAPA 
Cine-Parc Chateauguay (2) Des 19h. Ciné-Parc 
Laval (2) Des 19h Cine-Parc Orford (1): Dés 19h 
Cine-Parc St-Hilaire (21: Des 19 h Cine-Parc Tracy 
(2» Des I9h Cmé-Parc Joliette (31: Des I9h. 
PURE FORMALITÉ 
Parisien 7 m 12h20. 14h35. 16h50. 19h10, 
21 h 40 
OUATRE MARI ACES ET UN 
ENTERREMENT 

Complexe Desjardins 11): 13h45. 16h15. 1911. 

REINE MARGOT (LA) 
Cinéma 6 Boucherville (6): 13h. 15h. 20h15. Ci-
nema Laval (3): 13h40. 17h20. 20h40 Impérial 
(1): 13h30. 17h 20. 20 h40. Cinéma Joliette (1h 
14h. 18h30. 21 h30. RENAISSANCE MAN 
Palace (2) 13h15. 16h. 19h. 21h30. 0emter 
spectacle sam 23 h 55. 
ROCK N NONNE 2 (V F.) 
Cine-Parc Bromont Des 19h. 
ROI LION (LE) 
Boite a Films (2): 19h15. 21h05. sam.. dim.: 
13hl5. 15h05. 19hl5. 21h05 Carrefour du 
Nord (1) 12h. 14h. 16h. 18h. 19h45 Cinéma 
Chateauguay (5): 13h. 14h45. 16h30. 18h10. 
19h50 Cinéma Greenfield Pk (31:12h15.14h30. 
16h45 19h20. 2 lh15 Cinéma Ste-Therese (5): 
12h45.14h30.16h15. 18h. 19h45 Dauphin(2): 
13h. 15h. 17h. 19h15. 21h15 Terrebonne (5): 
12h45 14h30 16h15. 18h, 19h45 Cinéma La-
val (9) 12h10, 14h15. 16h20 18h30. 20h45. 
Dernier spectacle ven. sam . 22 h 40 Parisien 7 
(4) 13h.T5h05,17hl0.19h15. 2 l h20 Versail-
les (61 10 h 40. 12h50. 15h. 17h10, 19h20. 
21 h 20 Dernier spectacle ven . sam.. 23 h 20. Car-
refour joliette (3) 14h. 16h. 18h. 20h Repenti-
gny (4) 13h10. 15h10. 17h10. 19h10. 21h10. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 10 Cinéma St-Basile 
(5) 13h10 15h10.17h10.19h10. 21h10. 
SKADOW (THE) 
Cinéma Chateauguay 151:21 h 30 Dernier spect» 
d e ven sam 23 h 40 Cineplex Centre-viUe 151: 
14h. 16h40 19h05. 21 h30 Faubourg 13): 
13h30 16hl5. 19h15 21h3S Langelier <11: 
21 h 15 Dernier spectacle ven . sam.: 23h30. 
Pointe-Ctaire (6) 19 h 05. 21 h 25. 

Astre (4) 9h 30 Dernier spectacle ven., sam.: 
23h45 Brossard (21 13h15. 14h. 19h. 21h35. 
Carrefour Laval (2) 13h30. 16h30. 19h. 21h30. 
Cine-Parc St Eustache (2) Des 19h Cineplex Cen-
tre-ville 18) 14h05. 16h50. 19h10. 21h25. 
Egyptien (2): 14h, 16h30. 19h15. 21h35 Place 
Alexis (2) 19 h 10. 21 h45 Plaza Côte-des-Neiges 
(41 13h45 16h20. 19h05. 21h25 Pointe-Claire 
(5) 14h. 16h30.19h. 21h30 

TRUE LIES 
Astre (11. 13h15. 16h. 18h45. 21h25 Dernier 
spectacle ven. sam. 23h55 Carrefour Laval (5): 
13h. 15h50 18h40 21h25 Carrefour Laval (6): 
I3h. 15h50. I8h40 2 lh25 Chateauguay Enco-
re (31 13h. 15h45. 19h. 21 h30 Dernier specta-
cle ven sam . 00 h Cine-Parc St-Eustache 12): 
Des 19h Cinéma Ste Therese (6) 13h. 15h50. 
I8h45. 21 h25 Dernier spectacle ven.. sam.: 
23h55 Egyptien (1): 13h15. 16h, 18h45. 
21 h 30 Egyptien 13): 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 
21 h45. Langelier (4): 13h. 15h45, 18H3Û. 
21 h 10 Dernier spectacle ven. sam : 23h45. Pla-
ce Alexis Nihon (1): 12h30. 15h30. 18h30, 
21 h 30 Plaza Côte-des-Neiges (2): 18 h 45. 
21 h 25 Plaza Côte-des-Neiges (5): 13 h 35. 
16hl5. 19h. 21 h40. Pointe-Claire (1): 13h15. 
I6h05. I9h. 21 h40. Pointe-Claire (4): 13h. 
15 h 50. 18 h 40. 21 h 25. Cinéma Dorval (1): 
13h15.16h.19h. 21 h45. 
VRAI MENSONGE (V.F.) 
Berri (1): 13h. 15h50. 18h45. 21h30. Dernier 
spectacle, ven., sam.: 23 h 15. Boite a Films (1): 
19h. 21 h45. ven.. sam : 14h. 19h. 21 h43. Carre-
four du Nord (4): 13h. 15h45. 18h45, 21h30. 
Chateauguay Encore (2): 13 h. 15 h * ! 19h. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 00h. Cine-
Parc Chateauguay (31: Des 19 h. Cine-Parc Odeon 
(11 Des 19h Cine-Parc Orford (2): Dés 19h. Ciné-
Parc St-Eustache (1): Des 19 h. Cine-Parc Tracy 
(1): Des 19 h. Cinéma 6 Boucherville (11: 13h. 
15h45. 19h. 21 h45 Cinéma Ste-Therese (3): 
I3h. 15h40. I8h30. 21h10. Dernier spectacle 
ven, sam: 23h45. Langelier (6): 13h10. 16h, 
18h45. 2 lh25. Dernier spectacle ven., sam.: 
23h55. Laval 2000 (1): 13h15h50 . 18h45. 
21 h30 Longueuil (1): 13h. 15h45. 16h45. 
18h45. 21h35 Paris St-Hyacinthe (1): 14h. 
18h45. 21 h30. Terrebonne (3): 13h15. 16h. 
I8h45. 21 h25. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23h55. 

WOLF 
Cineplex Centre-ville (9): 13h50. 16h30. 19h, 
21 h35. Faubourg (2): 13h15. 16h. 19h. 21h30. 
Pointe-Claire (3): 19h. 21h30 Palace (3): 13h45, 
I6h20. I9h05. 2 lh35. Dernier spectacle sam.: 
00 h. 
WYATT EARP 
Palace (1): 20 h 30. 
WYATT EARP (V.F.) 
Complexe Desjardins (4): 13 h. 16 h40. 20h30. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

AGENT (L ) 33% 
Paradis: I8h. 
BABY OF MÀCON 
Cinéma Parallele: 20 h. 
CAMINO LARGO A TIJUANA 
Conservatoire d art cinématographique: 19h. 
DE L AMOUR ET DES RESTES HUMAINS 
Paradis: 19 h. 
FRIZ FRELENC'S FUNNIESTI 
Cinematheque québécoise; 17h. 19h15. 
GOITIA. UNE DIOS PARA SI MiSMO 
Conservatoire d art cinématographique: 21 h. 
GUET-APENS 
Paradis 22h. 
JEU DE PUISSANCE 2 
Paradis 19h40. 
JOURNAL (LE) 
Paradis: 19 h 40. 
LOUIS 19 
Paradis 21 h 40. 
LUNES DE FIEL 
Paradis 21 h. . 
POUCETTE 
Paradis 18h. 
TIE ME UP. TIE ME DOWN 
Cinéma de Paris. 21 h 30. 
TRIAL (THE) 
Cinéma de Paris: 14h 30. 

THÉÂTRE 

THÉÂTRE OLYMPIA (1004 Ste-Cathérine E l -
•La Locandiera* de Carlo Gotdini. Trad de Marco 
Micone Mise en Scene de Martin Beaulne. Du 
Mar. au Sam.. 20h. 

MUSIQUE 

HÔTEL BONAVENTURE (Terrasse Le Jardin) -
Du lun au ven., 12h. petits concerts Jusqu au 26 
août. 
CAMP MUSICAL DES LAURENTIDES • (Pa-
villon Saint Denis. 163. des Musiciens. Saint-Adol-
phe-d Howard) - Auj.. 20h. Ensemble Amati. Dir. 
Raymond Dessaints Johanne Arel. violoniste, et 
iohanne Perron, violoncelliste Oeuvres de Respi-
ghi. Elgar. Faure Bridge. Mendeissohn et Albino-
ni 
ÉGLISE DE BERTHIERVILLE - Auj.. 20 h. Da-
vid Owen Noms, pianiste, et quintette de cui-
vres Oeuvres de Grainger, Poulenc. Arnold. Nor-
ris. Mayerl, Dohnanyi 

POUR ENFANTS 

PARC PÉRE-MAROUETTE (boul Rosemont/ 
rue Marquette) • *uj a compter de 101)15 
•iacfckî et le haricot magique* 

BEVERLY HILLS COP III 
Palace (4): I6h45. 21h30 Dernier spectacle 
sam : 23 h40. 
BILLETS POUR L'ENFER 
Cine-Parc Chateauguay (2): Des 19h. Ciné-Parc 
Laval (2): Des 19h Cine-Parc Orford (1): Dés 19h. 
Cine Parc St Hilaire (2): Des 19 h. Ciné-Parc Tracy 
(2): Des 19 h Cinéma Chateauguay (6): 13h 15. 
I5h45. 19h05. 21h30 Dernier spectacle ven.. 
sam 23h30 Cinéma Greenfield Pk (2): 13h15. 
16h. 19h10. 21 h35. Cinéma Ste-Thérése (8): 
14h30. 16h45. 19h10. 21h30 Dernier specta-
cle ven sam 23 h 45 Paris St Hyacinthe (4) 
14h05.19h05. 21 h30 RexfD 19h. 21h30 Ter-
rebonne (7) 14h30.16h45.19h 10. 21 h30 Der-
nier spectacle ven sam. 23h45 Onéma Laval 
(1) 13h50. I6h 15. I9h 21h35 Dernier specta-
cle ven., sam 23h55 Centre Eaton (6): 13h20, 
I6h20. I9h l0 . 21 h40 Dernier spectacle ven.. 
sam 00h Versailles (4): 13h05. 15h40. 19h10. 
21 h 45 Dernier spectacle ven. sam : 23 h 15. Ci-
néma Joliette(3): 13h35.16h05.19h05. 21h30. 
Repentigny (1): 14h, 16h30. 19h. 21h30 Der-
mer spectacle sam.: 23 h 40 Cinéma St-Basile (1): 
I4h. 16h30.19h. 21 h30. Cine-Parc Joliette I3h 
Des 19h 
BLOWN AWAY 
Famous 8 (3): I9h l0 . 2 l h45 Dernier spectacle 
sam 00h20 Cinéma Laval (6). 13h45. 16h30. 
19h20. 21 h50 Dernier spectacle ven.. sam.: 
12h25 Centre Eaton (2): 12h25.15h30. 19h05, 
21 h 35 Dernier spectacle ven , sam 00 h. Centre 
Eaton (5): 13h15. 16h15.19h25. 21h50. 

BRANDY & ALEXANDER 
Cmema I Amour 11 h. 14 h. 17 h. 20 h. 
CERCLE DU PLAISIR 
Cinéma I Amour 12h38.15h38,18h38. 21h38. 

CLANCHES (V F.) 
Bern (4): 13h30. 16h15. 19h. 21h30 Dernier 
spectacle ven . sam.. 00h Carrefour du Nord (1): 
19 h 10. 21 h 30 Cine-Parc Chateauguay (3) Des 
19 h Cine Parc Laval (3) Des 19 h Ciné-Parc 
Odeon (1) Des 19h Cine-Parc Orford (2) Des 
19h Cine-Parc Tracy (1): Des 19h Cinéma 6 Bou-
cherville (3): 19 h. 21 h 20 Cinéma Chateauguay 
(3) I9h05. 21 h30 Demier spectacîe ven.. sam.: 
23h30 Cinéma Ste Therese (4): 16h40. 19h. 
21 h 20 Dernier spectacle ven . sam 23 h 40 Lan-
gelier (31 13h. 15h30. 19h. 21h25 Demier 
spectacle ven. sam : 23h45 Laval 2000 (2). 
19h40, 22h Longueuil (2): 19h45, 22h. Rex (2): 
21 h. Terrebonne (2): 16h40.19h, 21 h20. 
CLIENT (LE) 
Brossard (3): 13h10. 15h55.19h. 21h30 Carre-
four du Nord (2): 13h30. 14h. 19h. 21h30. Car-
refour Laval (3): 13h20. 16h. 19h05. 21h40. 
Cine Parc St-Hilaire (1): Des 19 h. Cinéma 6 Bou-
cherville!^ 13h20.16h15.19h. 21h30. Cinéma 
Chateauguay (1): 13h. 15h30. 19h, 21h30. Der-
nier spectacle ven. sam.: 23h40. Cinéma Ste-

Therese (2): 13h. 15h30. 19h. 21h20. Dernier 
spectacle ven. sam. 23 h40. Complexe Desjar-
dins (2): 13h15. 16h. 19h. 21h30. Langelier (5): 
13h05. 15h35. 19h. 2 l h20 Demier spectacle 
ven. sam : 23h40. Nouvel Elysée (2): 13h30. 
16h. I9h. 21h25 Paris St-Hyacinthe (2): 14h10. 
19h15. 21 h30. Terrebonne (6): 13h. 15h30. 
19 h. 21 h 20 Dernier spectacle ven.. sam.: 
23h40 Cinéma Joliette 12): 13h30. 16h. 19h. 
21 h30 Repentigny (2): 13h45, 16h25. 19h05, 
21 h 35 Demier spectacle sam.: 23 h 40 Cinéma 
St Basilei2) 14h05. 16h35 19h05. 21h35 
CLIENT (THE) 
Astre (2) 13h. 15h30.19h. 21h20 Demier spec-
tacle ven sam.. 23 h 40 Chateauguay Encore 
13h. I5h30.19h.21h30 Dernier spectacle ven.. 
sam 23h40 Cine-Parc Laval Dés 19H Cinéma 
Dorval (4) 13h30. 16hl0. 19h05. 21h35 Plaza 
Cote-des-Neiges(6) 13h40.16D15.19h. 21h35 
Famous 8 (4) 11h30. 14h. 16h30. 19h. 21h30. 
Demier spectacle sam 23 h 50 Cinéma Laval (2h 
13h35. 16h20. 19h05. 21h40 Dernier specta-
cle ven., sam 00h Cinéma du Parc (3): 19h15. 
21 h35. Loews (2): 11h20. 14h. 16h40. 19h20. 
22h Loews (4): 13h15. 16h10. 18h50. 21h25 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 55 Versailles 
(5): 13h l0 .15h50.19h05.2 lh40. Demier spec-
tacle ven. sam.: 00h10. 
CROC BLANC 2 
Cine-Parc St Eustache (2>. Dés 19 h. 
CROW (THE) 
Palace (6). 13h15. 1 5 M 5 . 17h15, 19h15, 
21 h 15 Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 

DEUX COWBOYS A NEW YORK 
Cineplex Centre-ville (2): 19h05. 2 l h 2 0 lange-
lier (2): 21 h 10 Demier spectacle ven.. sam.: 
23h15. 
FUC DE BEVERLY HILLS 3 (LE) 
Cine-Parc St Eustache 14) Des I 9h Oméga (êh 
I3h. I5h. 17b. I9h20.21 h30 Cine-Parc Joliette 
(1) Des l9h. 
FLINSTONES (THE) 
Cineplex Centre-ville (2) 13h05. 15h05. 17h05 
Place Alexis Nihon (2) 13h30. 15h25. 15h15. 
Plaza Cote des-Neiges (2) 13h35. 16h. Pointe-
Claire (3): 13 h. 15h. 17h 
FORREST GUMP (V.F.) 
Brossard (1) 13h. 15h50.18h45. 21h35 Carre-
four du Nord (3) 13h, 15h45. 18h45. 21h30 
Chateauguay Encore (4) 13 h 15 h 45. 19 h. 
21 h 30 Dernier spectacle ven., sam. 00h Ciné-
Parc St-Eustache (4): Des 19h. Cinéma Greenfield 
Pk (1): 12h45. 15h45. 19h. 21h45. Cinéma Ste-
Therese (7): 13h. 15h45.18h30. 21h20. Demier 
spectacle ven.. sam.: 23h45. Crémazié: 18h30. 
21 h15. sam . dim.. 13h. 15h45.18h30. 21h15. 
Paris St Hyacinthe (3): 14h. 18h50. 21h30. Ter-
rebonne (4) 13h. I5h45.18h30. 21h10 Demier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Cinéma Laval (5h 
13h20. 16h10. 19h 10. 21H45. Parisien 7 iSh 

13h. 15h55. 19h. 21h45. Versailles (2): 13h, 
16h. I9h, 22h. Repentigny 13): 12h45. 15h45. 
18h45. 21 h35. Demier spectacle sam.. 23h45. 
Cinéma St-Basile (4): 12h45. 15h45. 18h45. 
21 h 35. 
FORREST GUMP 
Astre (3): 13h, 15h45. 18h30. 21h10 Dernier 
spectacle ven.. sam 23h45 Cinéma Dorval 13): 
13h20.16h 10.19h. 21h45 Plaza Côte^es-Nei-
gesd l : 13h30.16h15.18h45. 21 h35 Famous 8 
(7) (8): 13h, 16h. 19h. 22h Cinéma Uval (10): 
13h20. 16h10. 19h 10. 21h45 Cmema du Parc 
(1) 19h. 21 h40 Loews (3) 12h50. 15h50. 19h. 
21h50 Loews (5) 12h. 15h. 18h. 21 h Demier 
spectacle ven sam. 23 h 45 Carrefour Joliette 
H) 13h30 16h05.18h45. 21h30 

FOUR WEDOINDS AND A FUNERAL 
Faubourg (4) 13h45.16h20.19h. 21h30. 
GRAND BLEU (LE) 
Nouvel Elysee (1): 13h. 16h30. 20h. 
GROSSE PASTHÉOUE (LA) 
Complexe Desiardms 13): 13h25. 16h. 19h10. 
21 h 30 
I LOVE TROUBLE 
Cinéma 6 Boucherville (4h 13h20. 16h. 19h. 
21 h30 Famous 8 11): 11 h. 13h40. 16h20. 
13h 10. 21 h45 Dernier spectacle sam. 00h15. 
Centre Eaton (4): 12h10.14h35.16h55.19h20. 
21 h 45 Dernier spectacle ven . sam . 00 h 05 
IMAX - LE SECRET DE LA VIE SUR TERRE 
Vieux Port de Montréal 10h15. 11h15.13h15. 
14h15.15h15.16h15.17h15.19h15. 20h15. 
IMAX - THE SECRET OF LIFE ON EARTH 
Vieux Port de Montréal. 12h15,18h15. 
IMAX - TÏTANICA 
Vieux-Port de Montréal. Lun., merc. jeu., sam.. 
dim . 21 h 30; mar. ven: 21 h 30 (version anglaise). 
KIKA 
Cineplex Centre-ville «6h 14h. 16h40. 19h05. 
21 h 25. 
LASSIE 
Plaza Cote-des Neiges 17): 13 h 30. 15 h 30. 
17 h 25 19 h 20. 21 h 20. Famous 8 (5): 12 h. 
14h20. 16h40. 19h. 21 h i5 . Demier spectacle 
sam.. 23h30 Cmema Lavai (12): 12h25. 14h40. 
16h55. 19h15. 21h25 Demier spectacle ven . 
sam. 23h30 Cinéma du Parc (2) 19h10. 21H15 
Centre Eaton (1): 12 h 20. 14 h 25. 16 h 50. 19 h. 
21 h 15 Demier spectacle ven.. sam 23h15 Car-
refour Jol iette (2): 13h45. 16h15, 19h15. 
21h15. 

LASSIE (V F.) 
Carrefour du Nord (6) 13h. 15h30,19h, 21 h30. 
Chateauguay Encore (5): 13h. 15h. 17h. 19h15. 
21h15 Dernier spectacle ven.. sam.: 23h15. 
Cine-Parc St-Eustache (5) Oes 19 h Cinéma Ste-
Therese CD: 13h05. 15h05. 17h05. 19h05. 
21 h05 Demier spectacle ven.. sam.. 23h05. 
Dauphin (1h 13h10. 15h15. 17h15. 19h30. 

21 h30 Terrebonne(1h 13h. 15h. 17h, 19h. 21 h. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23h. Cinéma Laval 
(8): 12h20. 14h35.16h50. 19h05. 21h20. Part-
sien 7 (5): 12h25. 14h40, 16h30. 19h, 21h10. 
Versailles (1>: 10h40. 12h40. 14h50. 17h05. 
I9h l 0 . 21H15 Demier spectacle ven.. sam.: 
23h20 Repentigny (5h 13h30. 15h30. 17h30. 
19h30. 21 h30. Dernier spectacle sam.: 23h30. 
Ctne Parc Joliette (1): Dés 19h. 

LION KING (THE) 
Astre (4): 12h4S. 14h30. 16h15. 18h. 19h45. 
Cinéma Dorval 12) 13h15. 151)20. 17h. 19h10. 
21 h 15 Décarie (11: 1Sh30. 15hS0. 17h30. 
19h30. 21 h30 Famous 8 (2) (S): 11h. 13h05. 
15h10. 17h15. 19h20. 21h20 Oemèer specta-
cle sam 23h20. Cinéma Laval 171: 12h15. 
14h30. 16h45. 19h, 21h15 Oernier spectacle 
ven . sam.: 23h 15 Loews (1 h 11h. 13h. 15h10. 
I7h20. 19h30. 21 h30. Dernier spectacle ven.. 
sam : 23h30 

LISTE DE SCHINDLER (LA) 
Cineplex Centre-ville (7): 13h05.16h45. 20h20. 
LITTLE BIG LEAGUE 
Place Alexis Nihon (S): 13h30.16h. 19h. 21 h30. 
LITTLE BUDDHA 
Palace (4): 13h30.19h. 
LOUP 
Bem (2). 13h. 16h. 19h. 21h40 Oemier specta-
cle sam 00h Carrefour Laval d h I9h. 21h20. 
Cmema 6 Boucherville (4): 19». 21 h 15 Cineplex 
Centre-ville (1): 13h50. 16h25. 18h55. 21h25. 
Oméga (3): 13h, 15h45.19h. 21h30. 
LOUIS 19 
Cineplex Centre-ville I4fc 1Sh, 15h. 17h. 19h. 21 h 
MADAME DOUBTFVRE 
Cine-Parc Laval (3): Des 19h. 
MASOUE (LE) 
Cmema 6 Boucherville (4): 19 h. 21 h 30 Langelier 
12) teudi I9h. 2 l h30 Laval 2000 (2): jeudi. 19ha 
21h30 
MAVERICK 
Cine Parc Laval Dés 19h Ciné-Parc St-Httaire (1h 
Des I9h Palace 11): 13h. 15h30. 18h. Oemier 
spectacle ven sam.:23h55. 

MINA TANNEBAUM 
Cineplex Centre-ville (3): 14 h. 16 h 30. 19 h. 
21 h 30. 
NORTH 
Carrefour Laval (4): 13h. 15h, 17h. 19h, 21 h. 
Faubourg (1): 13h20. 15h20. 17h20. 19h30. 
21 h 40 Plaza Côte-des-Neiges (S): 13 h 30. 
15h25.17h20.19h15. 21h15. PointeClaire (2h 
13h10.15h10.17h10.19h10, 21h10. 
PARC JURASSIOUE (LE) 
Cine-Parc Chateauguay (1): Dés 19 h. Ciné-Parc 
Laval (4): Des I9h Ciné-Parc Odeon (2): D is I9h. 
Cine-Parc Joliette (2): Des 191). 

AGENT (L ) FAIT LA FARCE 
Cine-Parc St-Eustache (5): Des 19 h. 
AMOK 
Parisien 7 12): 12 h 50. 14 h 50. 16 h 50. 19h. 
21 h 30. 
ANGES (LES) FRAPPENT ET COURENT 
Carrefour du Nord (5): 13h. I5h. 17h. 19h20. 
21 h30 Ciné-Parc St-Eustache (3): Dés 19h. Ciné-
ma Chateauguay (2): 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19h15. 21 h30. Demier spectacle ven.. sam.. 
23h30 Oméga (1): 13h. 15h05. 17h10. 19h15. 
21 h30 Terrebonne (8) 13h05. 15h05. 17h05, 
19h05. 2 lh05. Dernier spectade ven.. sam.: 
23 h 15 Cinéma Laval (11): 12 h 20. 14 h 35. 
16h50. I9h, 21 h20. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23h20 Parisien 7 (3): 12h25. 14h40. 
16h50. 19h15. 2 lh25 Versailles (3): 10h30. 
12h30. 14h45. 17h. 19h15. 21h35. Demier 
spectacle ven.. sam : 23 h40 Carrefour Joliette 
14) 13h40.16h10.19h10. 21h10. 

ANGELS IN THE OUTFIELD 
Decarie (2): 13h45. 16h. 19h. 21h15 Famous 8 
16) 12h. 14h20.16h45.19h15. 21h35. Demier 
spectacle sam : 23h50. Cinéma Laval (4): 12h. 
14h30. 17h. 19h15. 21h30. Demier spectacle 
ven. sam,: 23h45. Centre Eaton (3): 12h30, 
14h40. 17h. 19h15. 21 h30. Demier spectacle 
ven., sam : 23h45. 
AVENTURES DE BÉBÉ (LES) 
Berri (5): 12h30. 14h45. 15h. 19h15. 21h30. 
Carrefour Laval (1): 13h. 15h. 17h Cine-Parc St-
Eustache (1): Dés 19h Cinéma 6 Boucherville (5): 
13h. 15h. 19h. Cinéma Chateauguay (4): 13h, 
15 h. 17 h Cinéma Ste Therese (4). 12 h 45. 
14h45 Langelier (1): 13h15, 15h15. 17h15. 
19h15. Oméga (2): 13h. 15h. 17h. 19h15. 
21 h30 Terrebonne(2): 12h45,14h45. 
BABY S DAY OUT 
Pomte-Claire (6): 14h. 16h15. 
BAGARRE A LA UNE 
Carrefour du Nord (1): 21h30 Capitol St Jean: 
sam . et sem.: 19h. 21h45. dim : 13h30. 19h. 
21 h45 Cine-Parc Bromont Des 19h. Cinéma 
Chateauguay (4) 19 h 05. 21 h 30 Dernier specta-
cle ven.. sam.: 23h40 Cinéma Ste-Therese (5): 
21 h30 Dernier spectacle ven.. sam.: 23h45. Pa-
ris St-Hyacinthe (5): 14h20.19h. 21 h30. Rex (2). 
19h. 21 h30 Terrebonne (5): 21h30. Demier 
spectacle ven., sam.: 23 h45. Parisien 7 (7): 
12h20. 14h30. 16H40. 19h l0 . 21h20. Palace 
(5): 15 h 45. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 
23 h 40 Carrefour Joliette (3): 21 h 40. Repenti-
gny (6): 17 h. 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 
23 h 40 Cinéma St-Basile (3): 17 h. 21 h 30. 

Incluant : volant sport, compte-tours, jantes en aluminium, aileron arrière. 


